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COMNET MEÜVJJT w que les médecine ont appelé la 
goutte du sang: maladie sournoise 
patiente, d’apparence bénigne, qui 
passe longtemps inaperçue, mais 
qui un beau jour éclate soudain et 
se révèle par des accideuts d’une 
effroyable gravité.

Tels l'anthrax et la pneumonie 
gangréneuse.

1« roi Jérome était le plus jeune 
des frères de Napoléon; il était né 
en 1784, quelques mois seulement 
avant la mort de son père. En 18- 
59, pendant la campagne d'Italie, il 
faisait encore partie de l’état major 
de son neveu Napoléon 111 où l’on 
admirait sa robuste vieillesse; mais 
déjà depuis longtemps il était at­
teint. A sa rentrée en France, en 
effet, le 13 décembre 1859, il fut at­
taqué d'une inflammation pulmo­
naire qui inspira pendant un mo­
ment les plus graves inquiétudes, 
il se rétabli cependant, mais quel­
ques jours après la pneumonie 
gangreneuse l’atteignait de nou­
veau et il succombait, le 24 juin 
1860, au château de Villegeuis 
(Seiue-et Uise(.

Cette histoire fut aussi et celle de 
son tils, le princes Jérome, qui, 
né à Trieste le 9 septempre 1822, 
était par conséquent âgé de 69 ans. 
Le prince était depuis lougtemps 
atteint du diabète; il le savait et, 
virilement, car son âme ne connut 
jamais les défaillances, il eu pre­
nait son parti, 
aussi et c’est avec terreur que nous 
attendions chez lui l’exposition des 
accidents qui ont enlevé son père...
11 ont éclaté! — Personne ne s’est 
fait illusion. Le prince Jôiôme a 
subi la destinée du sang des 3ona* 
parte.

C’est le dernier des neveux de 
Napoléon qui disparaît.

EdMOND Pomma

cardinaux canadiens devra être le 
futur Pape!

Car ou sait que la Patrie a pro ■ 
phétiser que le successeur de Làou 
XI11 doit être un Canadien»

ENTREPOT DE MEUBLESet je ne suis pas éloigné de croire 
! qu’il est atteint de la lésion qui 
conduisit mon père au tombiau, je 
veux dire d'un squirre au pylore... 
Je m'eu sais douté dès que j’ai vu 
les vomissements devenir fréquents 
et opiniâtres...” ; puis encore : 
“ Faites avec soin l’examen anato­
mique de mou corps, de l’estomac 
surtout.Les médecins de Montpellier 
avait annoteé que le squirre au 
oylore serait héréditaire dans ma 
famille.

11 expira, comme ou le sait, le 5 
mai 1821.

IV a

LES BONAPARTE Mais Napoléon n’avait pas épuisé 
l’hérédité cancéreuse paternelle. 
Lucien, au dire de M.Vuug, mou­
rut également des suites d’un 
cancer de l’estomac, à Viterbe, en 
1840. Nous n’avons g>u contrôler 
cette allégation,mais toutefois l'âge 
auquel il succomba—soixante-cinq 
ans—semble un peu avancé pour le 
cancer de l’estomac qui ne s’ob­
serve guère après cinquante-cinq

9(Suite et fin)

MEUBLES I MEUBLES Im Terrible ExperienceQuelques détails sur le cancer 
dans la famille Bonaparte sont in­
téressants à connaître; c’est de 
l’histoire, et de l’histoire qui se 
relie directement à notre sujet.

Charles-Marie Bonaparte, 1er 
père de Napoléon, n’avait que 
trente-sept ans quand, au milieu de 
toute espèce, il éprouva les pre­
miers eymtptômes de son affection. 
L’était en 1784, à Paris où Char- 
les était venu conduire sa tille 
Elisa, admise à Saint-Cyr. Les dé­
marches, les fatigues, les préoccu­
pations, la cuisine de restaurant, 
aussi fatigante à cette époque que 
de nos jours, l’épuisèrent si rapi­
dement qu’il dut entrer à Ajaccio 
à bout de forces.

A Ajaccio il retrouva, au lieu du 
repos, les embarras d’une succès* 
eion compliquée et d’une tentative 
malheureuse d'exploitation indus- 
tiielle. Or, on sait que les impres 

morales tristes, les soucis

Un ingénieur des chemins de 1er 
de l’Etat de Prusse vient d’inventer 
un nouveau système de blocs d'ar­
rêt peur les têtes de ligne: c’est un 
apparei. en fer muni de tampons en 
caoutchouc élastique.

Le premier bloc de ce système à 
été expérimenté la semaine derniè 
re à la gare de Potsdam.

Au premier essai, le train, com­
posé d'une locomative, d'un four­
gon de mar :handit.es et d’un grand 
nombre de voilures, ne marchait 
qu’à la vitesse d'entrée eu gare, 
lorsqu’il ae rua sur le bloc d’arrêt.

Un grand nombre de fonction­
naires et d’ingénieurs avaient pris 
place dans les voitures du millieu 
Le chef machiniste et le chauffeur 
étaient à leurs postes sur la loco­
motive: pour cette première expéri 
ence, les deux hommes avaient ré­
clamé et reçu chacun une indem­
nité de 50 marcs.

Vint ensuite la deuxième expé 
rience, qui fut effrayante à voir.

Le train avait été reconduit jus­
qu’à la station de Lichterfelde, et 
c’est avec une vitesse de vingt kilo­
mètres à l’heure qu’il est entré en 
gare. Tous les fonctonnaires 
étaient descendus du train : le 
chauffeur avait également quitté la 
locomotive ; seul, le chef machinis 
te avait consenti à garder son poste, 
à la condition qu’eu cas d’accident 
son salaue intégral serait assuré à 
sa veuve, outre sa pension, à laquel 1)e 
le elle a droit.

Celt; condition avait été acceptée 
par l’administration.

Le train arriva donc à toute
Lequel sera ‘ le Pape Canadien ? vapeur du côté de Luchterteide, et,

sans ralentir d’un tour de ioue, il 
entra dans la gare, où se trouvaient 
quelques centaines de personnes 
appartenant à l'administration. 
Aucun d’eux u’eul le courage de 
regarder la locomotive au moment 
où le choc se produisit.

Le craquement des voitures et le 
choc des tampons furent semblables 
au roui.ment d’une salve d’artille­
rie ; mais au même moment, le 
sifflet de là locomotive retentit et le 
machiniste fil fonctionner les freii s.

A l'instant le train fut immobile 
Alors le machiniste, pâle, mais 

gardant tout son sang-froid, sauta 
de la locomotive.

Le bloc d’arrêt avait parfaitement 
supporté l’épreuve, et ni la locomo­
tive ni aucune voiture n’avaient 
soutlèrl du choc.

-i

Nouveaux et a Grand Marche
En revanche, pour Pauline et 

Caroline le cancer n’est pas dou­
teux.

Depuis Waterloo, Pau'ine vivait 
à Rome, képarée de son mari, le 
prince de Sulmone, qui, pour ne 
pas se compromettre aux yeux de 
la Sainte-Alliance et redoutant le 
sort de Murat, s’était hâté de la 
répudier. En apprenant la mort 
de son frère à Sainte-Hélène, elle 
tomba dans une maladie de lan­
gueur dont elle ne se releva plus ; 
elle s’amaigrit, son teint devint bla­
fard, sa beaute royale, que les 
poètes avaient chaulée et que Ga- 
nova avait immorta isée dans le 
marbre, s’altéra de jour en jour. 
C’est bien là le dépérissement, la 
marche ordinaire du cancer pro. 
fond des organes et on ne comprend 
pas que des auteurs sérieux aient 
pu ajouter créance aux bruits ab 
surdes qui circulèrent alors sur je 
ne sais quelle maladie infâme à 
laquelle elle succombait. L’infamie 
ici est pour les plumes complaisan ■ 
tes qui ont reproduit cette calom­
nie. Elle mourut, en effet), le 9 
juin 1825, à Florence, où sou mari, 
louche de sou iufonuue, l’avait 
rappelée,

Caroline, l’ex-reine de Naples la 
v uve de Murat, après s'être réfu­
giée en Autriche avec ses enfants, 
s'était retirée à Florence. Elle y 
mourut aussi le 18 mai 1839 d’un 
cancer de l’estomac, avec des 
symptômes absolument identiques 
à ceux de Napoléon, amaigrisse­
ment, vomissements continuels et 
cachexie progressive.

Quelques instants avant sa mort 
Arnott était venu le voir de la part 
du gouverneur et c’est à lui que, 
retrouvant son énergie devant un 
visage abhorré, le morribond lança 
sa dernière invective: Mourant sur 
cet affreux rocher, privé des miens 
et manquant de tout, je lègue l'op­
probre et l’horreur de ma mort à la 
famille régnante d’Angleterre. ”

L’autopsie fut faite le lendemain, 
6 mai, par Autommarchi en pré­
sence des médecins de la marine et 
de l’armée anglaise Thomas Sbortt, 
Archibald Arnott, Charte Mitchell, 
Francis Burton et Mathew Living­
stone.
ont été publiées, l’un par Autom­
marchi dans ses Mémoires, que tout 
le monde connait, l’autre par les 
médecins anglais.

Nous avons retrouvé celui-ci et 
nous en donnerons quelques ex­
traits, d’abord parce qu’il est incon­
nu en Frai ce, ensuite parce qu’il 
permet de rectifier certains faits

AMEUBLEMENTS DK SALON, 1)8 SALLE A MANGER,DE CHAMBRE A OOÜ 
CH8R DANS TOUS LUS GENRES ET TOUS LES PRIX, OHE'.

Harris & Campbell.
CETTK'ANCIKNNK ET HONORABLE MAISON DK MEUBLES D'OTTAWA) 

EST CONNUE PAR LE BON MARCH ri DK SES PRIX ET PAR LA BONNE 
QUALITE l)r,S ARTICLES QU’KLLB;VKND.

Dix pour Cent de Reduction sur tout Achat Argent Comptant.Deux procès-verbaux enBions
accélèrent l’évolution du cancer: 
la maladie s’aggrava rapidement. 
Cependant, en présence des récla­
mations du fils, le malheureux 
résolut un nouveau voyage à Paris. 
J1 partit au commencement de 17- 
85, mais, arrivé à M^rselle, il se 
sentit si souffrant qu'il eut l’idée 
d'aller à Montpellier consulter deux 
inédécins célèbres de cette faculté, 
de Lamure et Farjon. Il descendit 
chez son ancienne amie, Mme Per- 
mon, la mère de la facture Laure 
d’Abrantôs,et quelques jours après, 
le 24 février, il y mourait.

Le diagnostic de la maladie à 
laquelle il succomba n’est pas dou­
teux, car il existe un procès verbal 
d’autopsie, daté de Montpellier, 25 
février 1785, et signé des docteurs 
Farjon. Lamure, Bousquet et Fabre 
décrivant les lésions du cancer de

i
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HARRIS ânïï CAMPBELL,
Nous le savions

Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sparks.
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erronés. Ainsi l’on croit généra­
lement que l’Empereur mourut très 
amaigri ; on verra qu’il n’en fut 
rien. iJa

POUR

Pans et
PLAFOISTOS-

i utre part, circonstance 
assez rare, ce n’était pas le pylore, 
mais le fond même de l'estomac

Nous manufacturons les toitures sui­
vantes :
Toitures " Canada Plate" Toitures Mékalll 

quee, l’oituios on For Galvanisé, 
Toitures en Cuivre.

Douglass & Haines, 
234 rue Wellington.

Agents des célèbres fournaises ‘*Sw 
périeur Jewel”

Mains récents, élégants et ariititiqucH, k 
très bon marché au Nouveau MagaHÎn île 
TapibHiiries ot de Pciqui était attaqué. Si donc l’Empe­

reur avait vécu de nos -ours, il eût 
pu être opéré avec chances de suc­
cès et piobablement guérir de son

“ A l’extérieur, disent les chirur­
giens, le corps paraissait très gras, 
ce qui fut confirmé par l’incision 
de la peau. La couche de tissu cel­
lulaire qui recouvrait la poitrine 
avait un pouce d’épaisseur, celle de 
l’abdomen un pouce et demi.

“ ... Il y avait environ trois on­
ces d’un liquide rougeâtre dans la 
cavité de la plèvre de ce côté 
che et environ huit onces de ce 
même fluide du côté droit... Le 
coeur était dans sa position natu­
relle, mais couvert de graisse... En 
ouvrant l’abdomen, on trouva l’épi- 
plone chargé de graisse, et, en 
examinant l’estomac, où vit qu'il 
était le siège principal de la mala-

J. B. DUFORD,X 70 RUE RIDEAU

MESDAMES,(DB l’btbndaud)

rrnI’Eten-11 y a un ans environ, 
nam annonçait que dans un avenir 
peu éloigné, le chapeau cardinali­
ce serait remis à Sa Grandeur Mon-

1 lestomac: c’était un cancer aigu.
Napoléon n’ignorait pas cette 

histoire; aussi, dès les premiers 
Doubles qu’il remarqua il s’en ou­
vrit à son médecin, O’Meara, 
qui partagea ses craintes.

Les médecins, qui seuls pou­
vaient approcher l’Emp rur sans 
témoins, furent, pendant sa capti 
vilé, ses confidents les plus inti­
mes, ses meilleurs ami. A ce titre 
il était suspect à Hudson Lowe qui, 
le 18 juillet 1818. l’expulsait d) Ste 
Hélène.

On offrit alors à l’empereur les 
services d’un chirurgien du 20e 
régiment, en garnison dans l’ile,.le 
docteur Archibald Arnott. Celui- 
ci ne parlait que l’anglais, que l'em­
pereur ne voulait pas entendre ; en 
outre il était l'espion du gouver­
neur. On comprend que, dans ces 
conditions,les rapports demeurèrent 
tendue entre le malade et son 
médecin ; l’empereur souffrit én 
silence, le chirurgien ne soupçonna

L,e temps est arrivé do fuira le grand ménago 
et de décorer le# pans de vos aimartemoiitii. 
C’est aussi le temps avant qu’il y ait foule 

do laisser vos commandes de

Tapisseries, Blanchissage, Tein- 
tage et de Peintures
DK TOUTES SORTES.

Estimés fournis.

Les meilleures quail 
de Charbon 
‘luminous

thravite

V
seigneur l’Archevôjue de Mon 
tréa*.

La Minerve reproduisit ce que 
nous disions.

D’autres journaux, voyant qu’ils 
avaient manqué la nouvelle, n’en 
dirent mot.

Le Star fit mieux. Nous avions 
annonce la nouvelle, il en donna 
les raisons 
Tellement.

11 médita plusieurs jours durant, 
afin de trouver ces raisons, et à la 
fin, croyant donner suffisamment 
de son cru, poui n’avoir pas l’air 
trop arriéré en publiant la nouvel" 
le vieillie, il crut n’avoir rien de 
mieux à dire que cet honneur insie 
gne eeraitfait Monseigneur Fabre> 
parce qu’il avail réglé l’imbroglio 
Victoria-Laval, encore pendant.

Puis il ajoutait que les Jésuites 
allaient être mis à la tête d’une 
université indépendante à Montréal, 
et que c’était pour cela, que le collé 
ge Ste Marie allait immédiatement 
être agrandi. Cet agrandissement 
et l’université indépendante sont 
encore à venir.

Enfin, un an après, certains 
journaux ont annoncé que Monsei­
gneur Labre allait être fait cardinal.

Ayant devancé nos confrères 
d’une année nous n’avons pas répé 
té notre nouvelle. Cependant, quel­
qu’un qui est intime à l’archevêché 
nous donnant un détail propre à 
réjouir nus lecteurs, nous leur di­
rons quelque chose encore du cha­
peau cardinalice. C’est que les 
travaux de la Cathédrale vont être 
vigoureusement poussés, afin de 
terminer ce magnifique monument 
pour le 13 mai 1892, jour où le 
chapeau de cardinal doit être remis 
à Monseigneur.

Le monument de Maisonneuve, 
croit-on sera, prêt à être érigé en 
ce même jour; de sorte que des 
fêtes grandioses, civiques #et reli­
gieuses auront lieu en même temps 
en présence de l’Amérique entière 
et même du Vieux Monde puisque 
les maires des principales villes des 
Etats-Unis seront invités, comme 
nous l’avons dit hier.

Quelle magnifique occasion pour 
la Patrie de sonder t’opinion publi­
que afin de décider, lequel des deux

We
iAinsi donc, dans la fami'le, qua- 

tr ou cinq victimes du cancer. 
Continuous cetlo instructive revue 
des morts.

Quand l’hérédité cancéreuse ne * 
se transmet pas à l’un des descen­
dants; celui-ci n’eu garde pas 
moins le plus souvent d'autres stig­
mates ne l’arthritisme : tantôt du 
rhumatisme, tantôt de la gou'te 
ou de la gravelle, tantôt du diabète. 
Toutes ces maladies, suivant l’ex­
pression de deux maîtres célèbres, 
Marchai de Galvi et Trousseau,
“ soul soeurs ou du moins cousines 
germaines ” ; toutes ont un ancê­
tre commun : le tempérament 
arthritique.

La goutte, du reste, était hérédi­
taire chez les bonaparle. Le grand 
oncle de Napoléon, l’archidiacre 
Lucien, en était atteint, comme 
Fesch le fut plus tard, et c’est à 
à propos de ce dernier que Bona­
parte écrivit à Tissot t <>ur lui de­
mander une cons l.1 t.i li un. Mais 
l’illusire médecin de La i s au qui, 
en réalité, ne fut jamais u it.e cho­
se qu’un plat compilâtes, ue per­
dait pas son temps à répondre à un 
sous-lieutenant sans nom et saus 
foi lune ; il écrivit en marge de la 
lettre : “ Lettre non répondue, peu 
intéressante.”

Tout Tissot est dans celte répon-

fÎBien Criblégau-
Et 1 ainieê.

1. F BELANGER, O’Reilly & Heney, 

B10C RUSSELL 
[Rue Sparks

159 Rue Bank
Téléphone No. 92.

qu’il iuventa natu-

VENEZ EXAMINER LIGNE D'OMNIBUS
Chemin deCimetière Nottre-Dame,

Montreal,
De fortes adhérences unissaient 

toute la face supérieure de l’eeto 
nac, particulièrement vers le py- 

lora, avec la surface concave du 
lobe gauche du foie, et, en détrui-p 
sa it ces adhérences, on découvrit 
une ulcération, à un pouce du py­
lore, qui pénétrait dans l'intérieur 
de l’estomac et par laquelle on 
pouvait introduire le petit doigt.La 
surface interne de l’estomac était 
cancéreuse dans toute sou ô endne, 
ou du moins squirreuse et prête à 
passer à l’état cancéreux.

L estomac était presque entière­
ment rempli d’une grande quantité 
de liquide ressemblant à du marc 
de café.

Le foie était d'apparence sain 
ainsi que les autres viscères ; le 
rein gauche cependant ôtait anor 
malement conformé.

Autommarchi n'a pas signé ce 
procès verbal des cinq chirurgiens 
anglais, mais le rapport personnel 
qu’il rédigea s’écarte très peu de 
cette description.

“Toute la surlace interne de 
l’estomac, dit il, était occupée par 
un vaste ulcère cancéreux s’éten 
daot depuis l’orifice du cardia 
jusqu’à un pouce du pylore ; à la 
partie supérieure, sur la petite 
courbure de l’estomac,la paroi était 
détruite par l’ulcération jukqu’au 
péritoine et, saus les adhérences 
qui s’étaient faites à ce niveau avec 
la foie, l’estomac eût été perforé. 
Mars l’orifice même du pylore était 
dans un état tout à fait normal.”

lu bureau «le po t 
, lorque la tempéiatur# 
30, 2,(K) et 3,20 p. m. 
,30, 6,00 et 5,80. 
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VENTE Annuelle a BON Mar 
che. Montres en Or et en 

Argent. Chaînes, Joncs, 
Epinglettes et Boucles d’O- 

reille, Aussi Argenterie, Horloges 
et Objets de Fantaisie. I,e plus fort 
Stock de la ville en Gros et en Detail.

i Encore un noyé

/Le “HUB7Hier
matin à l’écluse No 2 plurieurs in­
dividus étaient occupés à sonder le 
canal du regard, cherchant à re 
trouver le corps du bijoutier Swan­
son pour la découverte du quel il y 
a promesse d’une récompense de 
9100.

Tout à coup, l’un d’eux pousse 
un cri de joie.

A une distance relativement éloi­
gné0, il avait a^viçu un cadavre 
flottant dont le nex seul, émergeait 
des flots. En moins de temps qu’il 
n’en faut pour l’écrire une barqu* tte 
montée par l’individu qui venait 
de faire celte découverte fliait à 
toute vitesse dans la direetion du 
nez du noyé.

Et les badauds de s’ameuter.
Le cadavre était celui d,un chien 

dont le corps plongeait, la tête la 
la première dans l’eau et l’app n- 
dice caudal en l’air, 
sur le bout de la queue, un copeau 
S’était fixé de manière à donner — 
de loin—l’impression d'un ne* sor 
tant de l’onde.

L’auteur de la découverte revint 
penaud au rivaae où il fut accueilli 
par les plaisanteries de tous les 
spectateurs.

Montréal 17 Avril

VIS-A-VIS LE MUSÉE GÉOLOGIQUE.

fc-t-VINS ET CIGARES CHOISIS*-*
'TOUJOURS EN MAIN.

WM. CODD, Proprietaire.
648 Ru* Srrseex, Ottawa.

98 RUE RIDEAU.

Soudain éclata, comme un coup 
de tonnerre, la publication du jour­
nal d’O’Meara et l’Europe, frémis­
sante d’indignation, apprit à la fois 
la maladie de l’empertur et l’infa* 
mie le ses geôliers. Elle se soute 
va et réclama l’envoi d’un mêdécin 
à Sainte-Hélène. On sait que, sur 
la proposition de Madame-Mère, ce 
médécin fut un professeur de Pise, 
Autommarchi.

Loraqu’Autommarchi arriva à 
Sainte Hôlene, le 18 septembre 1819, 
il trouva le malade dans un état 
alarmant.
étaient apparus, le teint’avaitjauni, 
l’embonpoint s’était eflacé, le mal 
avait donc fait d’irréparables pro- 

t grès. Toute l’année 1820 se passa 
dans des alternatives de mieux et 
de pire, les souffrances toute fois 
devenant de plus eu plus vives, les 
vomissements plus rapprochés.

Aussi l’Empereur ne s y trompait 
pas ; posant la main du médécin 
sur son estomac, il lui disait : “C’est 
Uu couteau de boucher qu'ils m’ont 
mis là et ils ont brisé la lame dans 
la plaie.”

Et plus tard, quelques jours 
avant sa mort, il ajoutait Les 
vomissements qui se succèdent 
presque sans interruption me font 
penser que l’estomac est celui de 
mes organes qui est le plus malade,

A. & A. F. McMillan JiOTEL SAINT LOUIS
X3T Réparations (le Montres et Bijoux une 

spécialité. 43-45 Rue YORK, O TI A ffA

Cet HAtel situé au centre de la cité, a M 
repeint et aménagé tout en neuf.VENTE DU SAMEDI
ISRAEL MOREAU.—DE—

(Dm Afontreal House, rue (Jnetn Ouest.)

Voitures de Bebes PROPRIETAIRE,

four ùtHVEZ-VOlMNous ferons unese.
Lcb POND’SGrosse RéductionLe partage s’est donc fait dans la 

famille Bonaparte suivant la loi 
commune ; aux uns le rhumatisme 
et Ses suites ; aux autres la goutte, 
la gravelle et, comme complication 
de celle-ci, le calcul de la vessie ; 
aux derniers enfin le diabète.

11 serait curieux ae suivre le8 
manifestations individuelles de la 
maladie sur chacune des branches, 
mais nous ue le pouvons dans le 
cadre restreint de cette étude. Rap­
pelons seulement que c’est à une 
affection orgaoigue du «Sur, reste 
d’un rhumatisme, que succombait 
en 1871 le prince Pierre, que c’est 
d’un calcul de la vessie que mou­
rait à Chislehurst l’empereur Napo­
léon III.

Des vomissements Brûlures 
Douleurs 
Blessures 
Catarrhes 
Contusions 
Enrouements.
Maux d'Yeux 
Hémorrhoïdes 
Hémorrhagies ______
rTiflo.mnia.t.inns *

Dans le prix de chaque

EXTRACTTOITURE DB BEBE
Vendu le4

SAMEDI
COLE’S

National M’fg. Go.
VEUVE CHANGEANTE 

M. Choquette a intenté au nom 
de M. Bélanger, de St-Bapbaël de 
Québec, une action eu dommage 

niant de 9550 contre dame
lÉitl

Carrier.
Il paraît que cette veuve avait 

consenti au mariage, que les bancs 
même ont été publiés. Man au 
dernier moment cédant aux instan 
ces de ses entants, elle aurait refu­
sé de se rendre à l’autel jurer fidé- 
lité et amour à celui qui aujour* 
d’hui la tradit en cour de justice.

160 RUE SPARKS.

Ne manquez pas cette chance.
En revanche, l’épiploon et les 
glandes lymphatiques du péritoine 
commençaient à se prendre; elles 
étaient en partie tuméfiées, squir­
re uses, quelques unes même en j jeune branche de la famille Bona­

parte qui a hérité de cette maladie

H JLfnrMgtoPb»

d'ASTHME CATARRHOpgrreamtan, Catarrhe, 
par la rOVDEl CX.BXZY
A obtenu 1mm plum hautes 
réoompmammm. — Dépôt
<U*s toutes les pharmacies.

Quant au diabète, c’es ta plus

! H ww»wS.T.Hwâ»l»*W,nwlt*,S.V*à,A. gg
-4suppuration.”
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CETTE SEM,
Tailleur et, Modist 

ches a l’etablissen

I

1

1

POUR

TAPISSEI
Importât ione du Printemps à 

complètes, réellement choisies che: 
miers manufacturiers du monde, ; 
plusieurs articles de décorations d< 

’un gofit moderne.

exception je tiens le plus fo 
valeur, quantité et variété 

dans la Puissance.

$
comme
puisse trouver

Prix juste, plus bas 
concurrence aux cotes

que partout 
en Canada. ,

W.HOW
Block Howe, rue Rides 

393 rue Cumberlan

F

A PROPO
IDIEi

CÀSQUETT
Chers Maman et Papa vous 

aller chez Woodcock pour voir 
trine et sa grande exposition d 
quelles. Il y a des casquettes 
lours de toutes formes et de toi 
çons les plus nouvelles ont de 
res qui ne cassent pas. Ensuite 
des casquettes avec des étoiles, j 
en galons d’or et a de si bas pri 
plus bas prix. Pensez-y donc p< 
cents je puis acheter chez Wo< 
•une nouvelle casquette noire, bl 
brune ou blue. Cheis Maman et 
allez voir le nouveau blanc et Vf 
de modisterie. Il y a de su 
chapeaux convenables pour tout 
grandes dames. Ensuite le n 
en est si grand chez le bien 
Woodcock, d’ai t.es d'sent nota 
il vend ses chapeaux garnis a si 
marché.

Nous allons chez Woodcock.

!31S
Bue Wellingto

A LA BOULE D’<

49 & 51 RUE RIC

OTTAWA.

<T?

DU STOCK DI

LE CANADA JEUDI 1* AVRIL 1891

EPICERIES lTHE.Z?ESS
P O UjR 1891.

Quotidien. Dimanche. Hebdomadaire.
6 pages i cent. 20 pages, 4 et -. 8 a 10 pages, 2 cents

jq-OUS OFFRONSde la génération qui va tout à l'heu­
re nous remplacer, et, dès lors, il 
n’y a pas de travail qu’on ne doive 
s’imposer, nas de sacrifices qui ne 
deviennent nécessaires

Nous lirions aussi MM les curés 
de vouloir Mien de temps à autre 
élever leur voix autorisée pour ex­
pliquer l’importance, h nécessité 
de ces règlements et de leur ob- 
serva'ion dans la plus large mesure

LES DANGERS I)E LA DYNAMITELes Maisons d’Eeole Digne, 16 avril—Un bien déplorable ac- 
ent vient de »e produire à Chebrièree, 

telier de réparation 
lu chemin de fer en construction 

Digne à Saint André. Le nommé Bertol- 
, Agé de trente et un ans, était occupé à 

réparer une boniliotte en fer battu, servant 
à faire dégeler au bain-marie les cartouches 
de dynamite. A la suite des coups de mar 

, quelques résidus de dynamite qui 
ut restés dans la bouillotte firent explo 

Le malheureux ouvrier eut les deux 
és. Le sang qui s'échappait 

essures n’a pu être arrêté 
rtuné ouvrier, malgré tous

«c«d
dai situé sur leiiS —LIGNE COMPLETE-

D'Epiceries de Familles Choisies
—SERA VENDUE AU—

PRIX COUTANT
comptant seulement, pem 
ira à suivre. Venez tôt et

Nous empruntons à I’Elkctkur 
les passages suivants d’un article 
que nous approuvons entièrement :

" Bien que la maison d'école, dit le Dr 
d’hygiène scolaite) no 
ent parler, une habita- 

lus que toute

1 >ti,
dodo
dodode1" Bien que la nu 

Du B isay (Manuel 
soit pas. à propi
tion, olle doit, plus que toute autre, * 
faire à toutes lus règles do l’hygiène, ("est 
qu'en effet, l’enfant qu’elle abrite est un 
être encore dé icat, qui reçoit et conserve 
plus facilement que l’adulte toutes les im 
pressions bonnes ou mauvaises au phy 
comme au moral. De la bonne dire 
qui lui sera donnée dépend la 
vie tout entière. La nécessité 

>oee donc pou

dododo3 L’Energique Organe Républicain de 
Métropole.

UN JOURNAL POUR LES MASSES.
do 1.dodo6
dodo pour bébé do1ant bras bro Pour duIZ5.yglè

brit
est mort quelques heures après, 

sans avoir recouvré ses sens. Un autre ou 
vrier qui se trouvait dans l’atelier ru même 
moment a reçu de très graves blessures

trente jon 
voue dee a ad loges.les soins,TELEGRAPHIE Fondé ue 1er. Décembre 1887.

QUI LES AURA ? C. NEVILLEsanté do sa Circulation de plus de 100,000
PAR JOUR.

ETJBOPE , tt
d’une hygiène 

r l’école et ne COURRIER DE BERLIN 
Berlin, 16 

prince H 
prince de Bis 
nie à la

56 Bue George.AFFAIRES COLONIALES 
Rome, 10 avril. -Le comte Antonelli 

entré en Italie 
sa mission anp 

La commissi 
les atrocités
investigations sur toutes les possessions 
italiennes en Afrique. Cette en |uètc porte- 
la egalement sur les rapports du g 
ment italien avec Ménélik qu’on se plaisait 
A présenter comme le meilleur ami de 
l’Italie. Des journaux vont jusqu’à deman- 

issim d’enquête d'interroger 
les faits de l’Afrique, de 

rrogé les généraux qui y 
andement.

rigoureuse s imp 
peut être contestée 

" La maison d’éc
avril.— On affirme que le 
réellement rendu visite au 

! ùmarck. Ils ont été vus ensem- 
gare de T-iedrichsruh où^ l’ex-chan 
accompagné le frère de l'Empereur.

Il loit rendre compte de 
do Ménélik.son traité d’hygiène scolaire, t’est point 

habitation comme une autre. Sa destination 
spéciale, le nombre considérable d'individus 
qui s’y trouvent réunis pendant de longues 
heures, I âge des enfante qu’elle reçoit, 
l’espace qu elle doit y trouver, la quantité, 
la pureté de l’air qu’il -loit y respirer, 
l’exposition la plus favorable à la salubrité 
de la maison et a.ix exigences du travail, les 
influences du voisinage à éviter, la fv 
dont la lumière doit pénétrer dan 
disposition, les dimensions à adopter pour

reserve aux

M. Riant dans VIS-A-VIS LE MARCHÉ B*. 

Un Complet Stock de
, Le N. Y. Press n’est Tor 
faction ; ne tire aucune ficelle 
vengeance à assouvir.

d’aucune
aucuneon chargée de l’enqu 

de Massaouah étend E. G. Laverdure VINS ET LIQUEURS. Le plus Remarquable Succès Journalistique 
de New■ Z- rk.

LE PRESS EST UN JOURNAL NATIONAL

dies banales, les sensations vul 
blague n’ont pas d’asile dons le

—M. de Bcetti- hcr, secrétaire d'Eta 
ffice de l’intérieur, accompagnera l’Empe- 

voyage à Lubecfl et à Kiel, 
que la nouvelle de l’entrevue

t k
ToOU . I11 F!" & CIE.oL“ en conclut D’Importation Directe.
de l’Empereur et du prince de Bisma 
dénuée de fondement.

Les nouvell

Le Press a la plus brillante page éditori 
t y est vivide.

Le Sunday Press est un magnifique jour­
nal de vingt pages touchant à tous les sujets 
du jour de quelque intérêt.

Le Press hebdomadaire contient toutes 
les matières les plus importantes parues dans 
les deux éditions quotidiennes et du diman-

Pour ceux qni ne peuvent recevoir l’éditi­
on Quotidienne, l’édition Hebdomadsibs 
la remplace admirablement

Toujours en main au No. K<li-r à li comm 
\l Crispi sur 
même qu’on a 
ont exercé un comm

n: 69 & 75 RUE WILLIAM—On commence a croire ici que l'accord 
des puissances de la triple alliance subira 
une certaine modification dans la question 
bulgare. On a des raisons de supposer que 
le nouveau ministère ita ien ne fera rien qui 
puisse blesser l’amour-propre de la Russie 
dans celle question. Par contre, l’Angle­
terre semble de plus en plus disposée à 
soutenir le régime actuel en Bulgarie.

97 RUE RIDEAU. ale. Toues, la propreté qui doit y régner, ic 
faire dans les systèmes do tailles e t

UNE GRÈVE RAISONNABLE 
Hai'Tmoxt, Iti avril— Los ouvriers puJ- 

dleurs de Tusine Saint Marcel, au nombre 
de 1,000, sont eu grève depuis bientôt huit 
jours et i. s’agit ici, comme à l'urine de la 
Providence, d une réduc,ion de S sur les

Do même anssi, aux Fournaux du Nord, 
à Sous le bois Maubeuge. 

l'pcndant, la situation s 
lforée ces deux derniers jours, 

pi re mcine que le travail reprend 
e k l’esprit de conciliali

bancs destinés aux enfan “Ah #%HEMIN DE FER

Uanada Atlantique.exercices pliysi 
ouvert, la salubrité, T 
faciles des lyotrea dépen 

iissement sco

el’ll*
irveillanct

dances nécessaires d'un étab 
laire : tout cela fait (le l'école 
tion spéciale, ayant ses exigences et ses 
règles à part, au point de vue de l’architec­
ture comme l'hygiène. •

Le choix de l’emplacement e- t, 
ici une des premières choses à con­
sidérer. Dtns les villes, où l'espèce 
est restreint, il n’est pas toujours 
facile (le trouver un endroit conve­
nable «ou# tous les rappoits ; mais 
à la campagne, où le sol ne manque 
pas, on serait inexcusable de ne pas 
choisir un terrain qui présente les 
meilleures conditions possibles. Il 
faut d’abord un air pur et salubre, 
et un emplacement élevé offrira 
soi.s ce rapport le plus d’avantage 
parce que l’air y sera plus souvent 
renouvelé. Sur un sol bas, humide 
ou marécageux, il est A peuplés 
impossible d’avoir une maison sam 
bre ; et pourtant, plusieurs de nos 
maisons d’école, à la campagne, 
tout encore ainsi situé-s. ‘‘Or dit 
M. Riant, bien que les enfants ne 
couchent pas dans l’école, le temps 
qu’ils y passent est plus que suffi­
sant pour que l'action favorable ou 
défavorable de 1 air qu’ils y respirent 
se manifeste de la façon la plus ai­
sément appréciable. ”

Du reste, il faut aussi songer à la 
santé des maîtres et maîtresses'qui 
habitent près pie toujours une p irtie 
de la maison d’école, souvent avec 
toute leur famille.

La maison doit avoir une bonne 
exposition et être entourée de ter­
rains assez vastes pour que les élè­
ves pendant la récréation puissent 
s’y ébattre librement. On y doit 
faire des plantations d’arbres frui­
tiers ou d’ornements et y établir un 
jardin si la chose est po.-siLle. Sou# 
ce rap ort, uot-e departement de 
l’instruction publique, nous levons 
le dire, se montre très jaloux de 
faire observer Ions les sages ré'le 
menu qu’il a établis, et, dans toutes 
les constructions nouvelles, les lois 
de l’hygièn ■ sont scrupuleusement 
suivis. Malheureusement, il y a 
encore plusieurs vieilles maisons 
d’école qui n’offrent presque aucune 
d s conditions de salubrité si néces­
saire# à la santé des enfants, et, 
dan# les municipalités pauvres 
nous eu avons un assez grand nom 
bre—le manque de moyens empêche 
le plus souvent de mettre le règle 
ment en pratique.

Nous ne pouvons pas, dans ce 
court travail, traiter par le détail 
tous les points qui se rapportent à 
cet impôt tant sujet. Nous nous 
bornons ù les indiquer succincement. 
Cependant, nous diront quelques 
mois de ce que do is con-idmms 
comme la partie principale de l'é­
cole : la classe. Il faut que lu gran­
deur de la s.ille de classe soi cal­
culée d’après le nombre d’élèves 
qu’elle doit contenir. Eu France 
une circulaire ministérielle exige 
*• qu’une surface de 1 mètre carre 
soit attribuée à chaque élève, avec 
uue hauteur de plafond d - 4 mètres, 
ce qui porte le volume de l’air <\ 4 
mètre# cubes par enfant. " C’est la 
une sage prescription qu’il est facile 
de suivre, ,4 la campagne surtout, et 
dans le# nouvelle# constructions. * 

11 faut que les enfants aient de 
l’air, de la lumière, du soleil. Nous 
l’avons dit déjà, le soleil possède, 
par excellence, la propriété de sé 
cher et d’assainir. 11 leur faut sur­
tout cet air et cette lumière dan# la 
classe, où ils sôjournt nt, presque 
sans mouvement, pendant plusieurs 
heures de la journée.

Il leur faut des sièges confortables 
et des tables ou pupitres commode# 
et proportionnés à leur taille. L’eau 
qu’ils boivent doit aussi être l’objet 
d’un soin au»

Nous l’avons fait remarquer plus 
haut, pour tout ce qui concerne la 
construction de# maisons d’école, le 
mobilier, les dé 
département de 
que a, depuis longtemps, des règle 
menu très précis et très complets 
qui tiennent compte de toutes le# 
lois de l’hygiène. Mais cela ne sut" 
fit pas toujours ; il faut encore les 

ispositions, le bon vouloir 
efois môme le devoûment

construe -
CANALISATION DE LA LOIRE

Orlêak

veinent du projet de can...
Loire, de Combieux à Orleans. On sait 
le canal de Paris à Orléans abo 
de cette dernière ville à plus 
mètres, au village de Combieux.

_ De Combieux à Orléans, la Loire n’est na­
vigable que quelques mois de Tannée, mais 
la navigation y est toujours dangereuse. Il 
en résulte que le canal est à peu près aban­
donné. Et cependant c'est une magnifique 
voie de communication entre Orléans et 
Paris. Un service régulier ne demanderait 
pas plus de quatre jours de traction pour 
effectuer le trajet.

Chambre de commerce
dent a informé ses collègues que le projet 
avait obtenu l'appui du général Sa ussier, 
gouverneur de Paris, intéressé à la question 
au point de vue des relations stratégiques 
entre Orléans et Paris. De plus, la Cham­
bre de commerce de Paris a nommé, de son 

mission qui étudiera 
de vue commercial.

ns, 16 avril—La Chambre de 
Orléans et du Loiret s’occupe 

aualisation de la

utit en amont 
de six kilo-

36|lggp|SSp
Nouveau Service Rapide

plus grands embarras pour les mé 
n frais d'obtenir quelque chose de 

bon ou de valeur extra dans leurs achats 
d’articles de consommation, c'est le préjugé 
Ne permettez pas à votre préjugé de vous 
empêcher d’acheter une livre de notre célè­
bre thé de 50 cts. la livre égal en qualité 

importe quel thé vendu ailleurs pour ce 
TBfeet puis vous avez votre choix sur des 
ntidnes de présents agréables et utiles 

à votre examen. Venez voir chez

•vest légèrement 
On es 

ra domain 
on qui anime

Comme Journal Annonce
"Le Press n’est pas surpassé à New-York.g. a

• i. nx Spari
mot sur les puddlcurs 
des plus rudes qui existent 

i d’un four chuuflV 
le de fondre

Un Leur métier
—ET—

« Placé en face THE PRESSLa Ligne la Pins Courte et la 
Plus Rapide.

à une tern­
ie fer, l’ouvrier 

oigner, meme une minute, car 
spatule en

peinture capab 
ne peut s’en élr

portée de tous. Le meilleur d 
ns cher des journaux publiée 

en Amérique
Quotidien et Dimanche, un an

Est à la
r ;

il i 
fer

ir avec une longue 
de métal qui est de p.ui 

il faut reto
dans tous les sens, les yeux aveu 

la clarté incandescente du fer chauf

lu musse i En activité le *27 Octobre 1890 $5.00
mois - 2.50

1 mois - .45
Quotidien seulement, un an - - 3.00

Edition du Dimanche, un an - 
Hebdomadaire, un an - - -

centaines du kilos, et qu STROUD BROS. LES CONVOIS PAFTIRONT DK LA CARE D* LA
glés pli h 
fé à blanc

rnière séance 
d’Orléans, 'e

de la 1N COMME SOIT :
L’EXPRESS DE MONT 
REAL rap

à toutes les stations entre Ottawa et 
teau, se reliant à la jonction du Côte 
les trains du Grand Tronc pour l’Ouest, et à 
Montréal avec tous les trains pour Test, et 
le sud. Arrive à Montréal à 11.35.
K nn D M L’EXPRESS DE MONT OeUU I i III. REAL rapide n’arrêtant 
qu’à Caeselman et à Alexandria entre 
wa et le Coteau, a un char refectoir, et ar­
rive à Montr à 8.20, se reliant aux trains 
du Vermont Central et du Grand Tronc 
pour tous les points à l’Esà. Port'and, Ri 
vière du Loup, Dalhousie, etc.
NCD M L'EXPRESSDEBOSTON 
I.H-U T. III. et NEW-YORK (passant 
par le Coteau et le nouveau pont en acier ;

I pour Rouse’s Point, St Al bans, Saratoga, 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phfia 
delphie, et tous lea points au sud, avec 

ara dortoirs de Wagner depuis Ottawa 
jusquà Boston et New-York. (Ce train arrête 
à toutes les stations entre Ottawa et Rouse’s 
Point.)

Kl"K BLQ

8.00 A. M.La statistiquo prouve que les plus vigou 
puddlcurs ne résistent pas plus de 

travail pénible. Tous ces 
donc qu'on entrant à l’usine 

leur arrêt de mort,avec 
ira ans, et c’est cette 

tenaces dans leurs rev

•de arrêtant 
le Cô- 2 00RUES RIDEAU ET SPARKS.

quinze 
ouvris 
ils signent 
sursis île u

1.00
rs savent

Demandez la circulaire du Press. 
Numéros s

vraiment
pveimens gratis. Agents de 
mt. Commissions généreusescote, une corn 

tion au point
mandés parto 

Addresses,
Otta THE PRESS,NOTES DE RUSSIE 

Saint Pètersbooko, 16 avril—On co 
nue à prendre des mesures en vue 
la mobilisation de l'armée plus 

Le personnel des diatricts 
tendance

QUESTION DE DROITS ACQUIS
Limoges 16 avril—Le prochain voyage de 

M. Carnot .à Limoges fait naître un incident 
as-ez inattendu entre le préfet du départe 
ment de la Haute Vienne et la corporation 
des bouchers de Limoges,

Potter Building, 38 Park Row
de rendre

; et cefui de Tin 
sont augmentés. De nouvelles 

.lions -le magasins d’approvisionnement 
ont été ordonnées à Czenstochau, Samoelza, 

Lomz et Pultock.
court que le Président de la

New-York

Richard est encore lui-meme ! A. C. LAR0SEqui a conservé 
e fin de eièc:e toutes ses vieilles 
U passé. bt'H 

muges vivent en une seule 
dire ; ils occupent des habitations vomi 

forment un quartier spéciaf d’un
ic ; ils se marient entre eux 
is des priwlèges que les ré 

trefoia leur avaient concédés 
vertu d’un privilege remontant à l’an 
époque, à lapicHe les honuhers four- 
une rançon exigée par les Normands 

<iui avaient envahi la ville, les clefs (le la 
ci é leur furent remises. Ils les ont encore 

en I8ÔS quand le prinne Napoléon 
ce furent quarante Ixuiuh 

marchèrent en

jusqu à cell 
I radii ions il

• 1 - a H-ns
bouche

Siedlée,pour ainsi Comptable. ^Auditeur, Syndic
ACEJIT D’ASSURANCE

(FEU, VIE ET ACCIDENT,)

121 Rue Rideau

—Le bruit
République française viendra visiter l'expo­
sition de Moscou.

On fait
-----de l’odre

de Rui

e les 
rtoirs deTHEStrèe pittoresqi 

et sont très fie 
gimes d’au 

En 
1241,

u'un article des rts 
André, que Tempe 

férer à M
(pie les étrangers qui recoi 

de cet ordre doivent fai 
ntretenir avec le Tsar dos rela 

’au besoin ils s’engagent à

Carnot, dit1 
les insignes 
promesse d’e 
lions amicales qu 
défendre par des

ssie vient de con
LES TRAINS ARRIVERONT COMME 8Ü1T :

MIDI Express de Boston et New 
York et tous lespo 

Ai rôt à toutes les stat 
lut et Ottawa. Laisse 

. et New Y’ork à 6.25 P.M 
19 Qfl Express rapide de Montréal, Port- 
IA.OU laud, Québec et Dalhousie. Train 
laisse Montréal à 9 A.M., n’arrête qu’à 
Alexan Iria sauf pour lai ser des passagers 
venant des stations sur le Grand Tronc.
Q AK D M Express rapide de Montréal, 

I.Ifl.Québec, Halifax, St. Jean, 
tous les points uir TIntercolonial et le 

Sud. laisse Montréal à 6.15 P.M. à l’arri­
vée de l’Express d’Halifax et arrête à toutes 
les stations.

s’adresser à TA 
es Billets, 24 rue

E. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, 
Nuiintendant-GénéraL Agent Général

Ottawa, 11 Dec. 1890. des Passagers.

re la 12.00 mts inter
médiaires. 
Bouses Po Boston àd’habitude le 

eur sur le MARC! 
CUILLÈRES

1 îoa p’us beau et I 
I É. P is de x 

n eu autres Séducti 
OFFERTES

et, <
à Limoges 
tus du frac 
cortège.

Ayant appris que M. Carnot devait venir 
à Limoges, en mai prochain, .à l’occasion de 
la 17e fête fédérale de gymn tstiqiie, les hou- 
chers ont cru devoir exiger de I administra­
tion préfectorale, non pas le maintien absolu 
de leur privelôge de 1241, mais la concession 
de places spéciales dans le cortège officiel 
pour les syndics de la corporation.

Comme les bouchers ne sont |»as très bien 
en cour, parait il, le préfet a fait la sourde 
oreille et il semble ne pas vouloir accueillir 
leurs reclamations. Les bouchers do Limo- 

plus qu'à s’adresser à M. Carnot

TELEPHONE 189.
Collections faites promptement.

700 P.M
Tous les journaux 

crer de longs articles 
André que le Tsar a

es à la croix de 
envoyée à M 

dit que

continuennoir, qui

cette decision 
ons franco russe

FERRONNERIESNouveaux Sucres et Si­
rops d’Erable.

-La Vrkm.ia
imperia.c pi 
devant l’Eu

Ia‘8 Nuvostv disent 
1er la con 
gouvernemeu

^ L’une des plus anelennes^malsons 00 nm
quaUfléw'eoa^le^rapport1 ckw*1) w 
localité dee articles offert

IMPERIAL TEA HOUSE N. B.,que l’empereur a 
fiance qu’il avait 

l français.
voulu exprin 
placée dans le

-T
294-296 Rue Dalhousie. McDougall & Cuzne

■nwetgne de la grosse Tarrl Are
Pour toutes informations 

genu Local pour la vente deJOHN CASEY,ges n 
lui inclue -MAGASIN'- —

SUE SUSSEX ET DUEF. CHIUDIERDRAME DE DA MISERE AYANT POUVOIR DE PROCUREUR.

AUX CONSTRUCTEURSx, 16 avril —Un ouvrier grainier, 
ret, âgé de soixante-cinq ans, et sa 

[.mnie Saraert. de nationalité 
étaient infirmes et sans travail. Coui­
ne leur lestait jeudi que cinquante 
les, Maret dit à m compagne :

s plus que la mort comme 
cette fatale extrémité est

Louie Ma
W-l 1-87-88

CHEMIN DE FERmaîtresse
m<AÎ

der

Je viens d’Etaler qnelnues très 
Jolis Genres ne

IlEa SOUMISSIONS CACHETEES adree 
Usées au soussigné, seront reçues à ce bu 
reau jusqu’à midi, jeudi, le t 
d’avril courant, pour la 
cette cité, d’un Palais 
d’après les plans et devis déposés 
où ils pourront être examinée tous les 
ouvrables, de 9 heures île l'avant 
jusqu’à 4 heures de l’après midi.

Les soumissions pourront être faites soit 
Dour tout le travail en bloc ou séparément : 
pour les travaux d'excavation, de m çonne- I ôëu 
rie, et de charpente, menuiserie, et*. , ree- r-. 
pectivement.

Un chèque app 
incorporée, représentant c 
du prix y déterminé, 
chaque sou

rentième jour 
a construction 

le Justice et
ous n avons

préférable à la mendicité c 
le veux, mourons enseinbli

Ils fi èreot à chaque extrémité de leur 
chambre de solides erempons et y attachè­
rent des cordes. Puis, donnant l’exemple, 
Maret passa la tête dans le nœud coulant 
et se lança dans le vide. La corde, vieille

, Léon le !.... cria t-il, 11e meurs 
nas sans moi, c’est à recommencer! La corde 
tait défaut Achetons du charbon !
Lee derniers sous furent employés à i 
d’un boisseau de charbon. En cas d’échec, 

la déveine les poursuivant -, ils détrempé 
rent dans un verre d’eau un paquet d’allu 
mettes et, après avoir déposé la solution 
près du grabat où ils s’étaient étendus côte 
à côte, ils attendirent la mort dans les bras 

de 1*»
Samedi soir, aprè 

six heures, Maret s
pissement et trouva 9» compagne inanimée. 
Le malheureux voulut, courir sur le palier 
pour donner l’alarme. Ses forces le trahi

CHAUSSURESNEW-YORK- àce bureau [<a Rente di

Chaleurs, provin 
que le Nouveau-Bru 
Écosse, Vile dn Prince Edouard, le Cap 
Breton, les îles de la Madeleine, Terre- 

ve et 8t. Pierre.
trains express quittent Montréal cb 

Halifax, tons les jours (dimanches exceptés) 
et se rendent à destination de tous ces pointa 

• sans changement de chars, en 28 heures et

re l’Ouest 
t. Laurent,

nswick, la

'îeT.
Quebec ; ainsi 

Nouvelle

jours | poii 
“>•«*. . des—POUR—

DAMES ET ENFANTS
2 caisses des derniers Chapeaux de New- 

York seront ouvertes aujourd’hui.
Messieurs, cela vaut la peine de venir les

Faites par J. 9l F. Cousins de Nei 
J’exhibe aussi de très jolies par une banque 

toll (6%) pour cent 
pag 1er 
né anChaussures boutonnées 

a dessus en drap
devra accom 

lejuelaera retou rn 
soumission refusée.

Lte corporation ne s’engage pas cepen- 
à accepter la plus basse ou aucune dee

lad
de toute Lee chars dee trains express directs sur le 

Chemin de TIntercolonial sont brillamment 
éclairée par l’électricité et sont chauffés

®Crt

soumissions. 
Par ord

qdR. J. DEVLIN. la v nr de la locomotive mô 
ajoute considérablement 
sécurité des voyageurs, 

tous les trains d

me, ce qui 
ifort et à laPour cette saison Le tout est inclus dans la 

présente Grande Venteau Comptant. j"o. LAFERRIF.RE.
e un sommeil 
se réveilla de

de trente- 
son ussou- chai

ireeta sont attachée 
chars réfeotoirs et dortoirs, nouvelnx eb 
élégante, de même que les chars salons pour

LIONS DSS FASSAOSB*
Canadiknnss-Ei

m Pim. m . . , if* |”,,r'*“"‘•g”’•*
Lit PUBLIC est prié de le Continent, quittant Montréalle vendredi 

prendre connaissance de la matin arriveront à temps pour prendre 
clause (L)du règlement ooncer- vapeur de la malle, le Named! à Hal

jla ,“.aW publique No. L’attention des expéditeurs est appelée 
. --x W 4 dC” r,’6,emenU rev‘^« de sur les grandes facilitée offertes poui le
la cité d Ottawa qui se lit comme suit : ' transpoit de la fleur et en général de toutes

“ Auounepcrsonne n’enlèvera on ne trans- **• marchandises à destination des Provin- 
' portera par sucune rue, reelle ou plaoe <*e de l'Est et de Terreneuve, aussi pour 

Publiqu® de cette ville les restes ou dé l'exportation de grains et des produits ex- 
chete de cuisine, les rebute ou matières pédlés aux marchés de l’Europe.

" offensives (végétales ou animales), d’au- 
** cane demeure ou place de cette ville sans 
“ un permis ou une autorisation spéciale du 
“ Bureau de santé, qui prescrira les oondi- 

Dons, le mode et le tempe de faire oe 
“ nettoyage. "

Avis est par le présent donné que le ré- 
glement ci dessus cité doit être immédiate- 

force, et que M. James Delaney 
it pour feprésent seul autorisé 

uter cet ouvrage dont le 00ât sera

•Sec. Tréaorier
Bureau du Secrétaire 
Hotel de Ville, Hull 9

Trésorier 
avril 1891 )

Avis Public1nt. il tomba.
brait de sa chute avertit nne 

qui alla prévenir M. Lamé, commiseai 
police, qui fit enfoncer la porte. Rap 

Maret fut porté à 
t a dé

rr DM MALLES
t7*U>EÉE*NB8

•pelé à 
l’infirmerie du 

livré an permis 102 BUE SPARKS.Dépôt. Le parque 
d'inhumer pour Léo

(fax
P. S.—Valises de tous genres.

LA QUESTION TBRRE-NEUVIBNNE 
Paris, 16 avril. Voici l’opi 

sur l’affaire .le Terreneuve :
V» allait trop l ien a\ee l’Angleterre à 

propos de Terre-Neuve et ça ne pouvait pas 
continuer. Voilà qu'avant même que les 
arbitres ue se réunissent pour prononcer 

sentence, le» Anglais protestent contre 
l’arbitrage. Et sait-on celui qui proteste le 
plus fort, celui qui crie le plus haut ? Tout 
simplement Sir Charles Dilke, qui jusqu'à 
présent n’avait pourtant pas fait preuve 
d'hostilité à l’égard de la France. Sir Char­
les Dilke, qui a besoin de se refaire nne 
virginité politique, a dà se baigner très sou­
vent dans le l>thé, il a dû même boire 
quelques gorgées de cette eau bienfaisante, 
car il oublie tout simplement to-s les droits 
■ lue la France a depuis bientôt deux siècles 
à Terreneuve. Et le Standard s’empresse 
île répéter le refrain : il faudrait très peu de 
lionne volonté pour constater oue le Stan­
dard devient menaçant—on le. prendiait 
presque pour nu jpurnal de Terre-Neuve, à 
voir de quelle façon il déclare que la France 
est une quantité négligeable.

Nous avons déjà si souvent dit è cette 
meme place oe que nous pensons de cette 
affaire de Terre Neuve, de l’importance 
qu'elle a et de celle qu’on veut lui donner, 
qu'il noue sera bien permis de dire que la 
façon d’agir des Anglais finit par devenir 
exaspérante ; il faudrait que nos voisins se 
décident à reconnaître des droite que lord 
Salisbury lui même a dit être incontestables: 
il est très ennuyeux pour un Anglais de 
céder quoi que ce soit, mais enfin il faudrait 
qu'on se fasse uue raison en A 
car jamais nous ne pourrons c 
que Ton puisse se fâcher séri 
des homards et qu’ou ne pi 
dre raison à des Terre-N eu 
eet bien décidé.

nion du Fiuar Ecole des Beaux Arts
44 Rue Bank, Coin de la 
Rue Wellington, Ottawa.

Au-dessus du College de Musique
Ouverte du 1er Novembre au 1er Mai

Je pris Froid,
Je devins malade Pour billets et informations, 

prix et le passage s’adresser à 
E. KING, agent des billets,

27, rue Sparks, Ottawa, Ont.
E. W. ROBINSON, Agent du fret 

passagers pour l'Est, P.Q.
D. POTTING ER,

Surintendant-Général.

concernant lentlf.
V.H

ET J* PRIS

L’EMULSION
SCOTT

pendance#, etc, le 
l’Instruction publi- ment mu en

entrep 

comme suit :
lo Pour la partie de la ville située à l’Est 

du canal Rideen, le nettoyage des cours se 
fera à raison de 20 cent ins pour un voyage, 
et quand il y en aura plusieurs à raison dé 
15 cent me par voyage, le fumier à25 contins 
par voyage ; les restes, on déchê 
à 20 centins par baril on partie

2o Pour cette partie de la ville 
l’oueet dn canal Rideau le nettoyage dee 
cours se fera à raison de 23 centins pour us 
voyage et quand U y en aura plusieurs à 20 
centins par voyage, le fumier à 25 centins 
par voyage, et les restes de cuisine à 26 oen- 
tms par baril on partie de baril.

A vis eet aussi par le présent donné an 
public que les restes on déchête de cuisine 
ne doivent pas être mêlés snx cendres et 
que là où il, ne Bout PM brûlée iU doivent 
etre mis dans nn baril on autre 
imperméable afin de pouvoir être enlevée 
séparément.

Lee ordres pour les services d dessus 
mentionnés pourront être laissés an bureau 
de santé on chez l’entrepreneur lui-même an 
No 104 Rue Nicho es.

Par ordre du Bureau de Santé.
>. ROBILLAR» *L »,

Dans le Département qni comprend It 
dessin d’après la bosse, d'après le modèle 
vivant, la peinture et l’aquarelle, les con 
tributions sont de $6.00 pu mois, pour le 
cours avancé, et de $2.50 pour ie ooare 
élémentaire.

Dans celai dn dessin industriel, d’arehi 
lecture, de machine, etc., surtout utile aux 
décorateurs et aux ouvriers en général, $1.0 
par mois. Couture artistique, $1.60 pai 
mois.

8 adresser à ACHILLE FRÈCHETTt 
secrétaire, à la Chambre dee Communes, ou 
sur les lieux, aux Professeurs

Bureau du Chemin de Fer, ) 
Moncton N. B. 18 Join. 1890. /cette eau 

simplement (l’Huile de FOIE de MORUE
résultat :

la France a de 
erreueu ve. Et Vente a l’encan

Je mange, je dorsbonnes di
et quelqu 
des administrés, pour mettre le

DURANT CB MOIS 
De quoique* excellents ameublements et 

d’articles de maison.

ta de cuisine 
de baril 

située à

rigueur vxtmunliuaire : je de­
viens gros, car cri admirable remède aux hype-
phosphltes aie guérit non-seulement ma

et je eui* d’une

possible le règlement en pra- 
Nou# nous adressons donc à An No 71 rne Bolton 13 A 

“ 180 rue Nicholas 16.
89 rue Cambridge 21. 

379 rue Slater 14.
326 rue Sussex 28.
326 rue Clarence 22. 
296 rne Carthcart 23.

- 56 rue Albert 24.
Toutes ces ventes à 10 hrs 

sans réserve.

loua ceux qui ont des enfant# en âge 
de fréquenter l’école, pour leur de 
mander de faire tout en leur possible 
pour seconder l’action du départe­
ment et celles des commissions sco­
laires. Nous demandons aussi à 
ces commissions de ne pas se relâ­
cher dans leur surveillance, d’avoir 
constamment l’œil ouvert sur la 
manière dont la loi est observée 
Nous savons que c’est un travail 
difficile, une tâche souvent pénible; 
mais il y va de la santé, de l’avenir 
de nos enfants, c'est-à-dire du sort

PHTISIE INCIPIENTE
mal* augmenta en même tempe le 
mon corps d'une livre par jour. Je 
aussi facilement qne dn lait

( L’EMULSION SCOTT 
ne se vend qn’en fi.-*on» couleur sauraoe 1 ! 
dies tons lee pbarmadei;». Prix. 60 r. et $1.0*. 1

acorr «5 rjwx.i, jihuvüu. t

^psWe^Ss

Montres et Bijouteries
en tour genres et de toutes qualités. Seront 
vendue* à 25 pour cent au dessous des prb 
ordinaires. Chaque Article eel garantie te 
qne repréeente,sinon l’argent voue 
Chee H. NOREZ, No. 30 rue Rideau, (prè 
du Pont dee Sapeurs.) Réparations de Mon 
free et| Horloge* garantie* el^à dee prix

du matin et

C. LEVÊQUE, Ecanteur,
71 rue George■ £ngleterre— 

» en France 
érieusement pour 
uisse faire enten-

d o Befflètiimrlitoiiiviens quan “7
.1

Au Magasin du Bon Me
!ï---------

Main tonant que nous sommes cor 
ment installé, nous invitons le put 
venir voir notre choix de montre* en 
en argent, avant d’aller ailleurs. No 
sont tellement réduits que nousdéfion
compéti

Nous avons aussi un assortiment trè 
de bijouteries et d’argenteriee du c

N’oubliez pas l’adresse.

Jos. E. Trembl
& oie. ;

_ 113.RUE.RIDE

.«a

■\
MKILLBUR ORIGINAL DISPONIBLE

»

LJE CJLJSTÆDA.
Journal Quotidien du soir

LA V>LLEE DE L’OTTAWA
Journal Hebdomadaire à 16 pages

...Oscan McDohelDirecteur delà rédaction

BUREAUX . 414 et 416 Rue Susser
OTTAWA, OJJT.

Jeuli 16 Avril 1891

ECHOS DU JOUR
On a découvert une nappe d’eau en plein 

desert du Sahara. _

L’élection de M. R. R. McLennan, député 
de Glengarry, est contestée.

Un Acadien vient d'être fait conseiller 
législatif à la Nouvelle-Ecosse.

Le marquis Kimberley a été choisi 
leader dos pairs libéraux d’Angleterre

Un des Rothschild vient de 
millions spéculant. Il a été ex 
société.

Bismarck conseille aux Allemands d’ex­
poser amant que possible à l'exposition de 
Chicago, en 1892.

L'exposition de la Jamaïque prendra fin le 
3 mal. I,e Canada y aura figuré ou ne peut 
plus brillamment.

Ire Canadien soutient que sa dépêché -le 
Paris au sujet de l’emprunt provincial est 
con cote.

Le S tau ne dit en mesure d’assurer que le 
gouvernement, a la prochaine session, ne 
modifiera pas le tarif.

1res maires des Troie Rivières, de Sorel et 
St Hyacinthe loivent demander au gouver­
nement Mercier d'amender la loi des licences.

comme

dre 40 
de la

d*u

A

Hier douze jeunes gens de St Scholastique 
disaient adieu à leurs familles réunies à la 
gare et s'embarquaient pour les Etats-Unis.

L'honorable M. Robidoux est maintenant 
pleurisie. Il a pu se leverat t iqué d 

hier et marcher dans sa chambre.

M. Douglas qui travaillait si ardemment 
ligne de steamers rapides entre 

le Canada et l'Ang eterre, vient de mourir.

L’accusation portée par M. Parnell contre 
kl Gladstone à l'effet qu'il a eu des entre- 
vues-Hvcc des dynamitards en 1886, est une 
source d'embarras sérieux pour le parti 
liWral en Ang’eterre.

à établir

On croyait généralement qu'il ne restait 
dee patriotes 37 37 que MM. Touchottc et 
Ducharme mai* il y a deux autres : Ant. 
Roussin, des cantons de l’Est, âgé de 83 
ans et François Ti épanior, de Minnéapolir.

Un docteur de Chicago s’est suicide après 
avoir constaté que son remède contre la 
maladie do Bright ne fonctionnait pas. Ce 
n’était certainement pas un Yankee p.ir et 
lee ressources de l’annonce devaient lui être 
lettre inconnue.

U Justice n e t pas défavorable 
obligatoire. Elle y voit un remède à la 
corruption. C’est une des réformes, ajoute- 
t elle, que l'opposition devra nécessairement 
entreprendre lorsqu’elle arrivera au

La Patrie nous apprend que I'Allianck 
Rêitrlicaink, de Cahors, le Covkrikr, du 
Havre, et., perlent de l’enquête sur lee 
affaires de la société canadienne de colonisa­
tion du Témiecamingue.

Dans quel sens 1

Pas de chicane dans la cabane. Ce n’est 
ni TEtksdard, ni le Star qui ont remis en 
circulation la nouvelle que Mgr Fabre serait 
fait cardinal c'est le N. Y. Press Et c’eut 
le Canada qui ■ traduit e vonfière améri

et vulgarisé le racontar en terre *

L'Allemagne essaie maintenant de 
battre la France sur le terrain commercial. 
Un confrère dit à ce propos :

Le serpent s'est usé les dents sur la lime, 
La^ime, c'est la France, qui est nécessaire 
à l'Europe et au monde ; le serpent, c’est 

lemagne qui, depuis vingt ans s’épuise 
ifforte impuissants et stériles 

la France est ainsi : c

TA

" Car est le plaisir 
[de Dieu. ”

Il y a inviron trois semaines (*ue M, Mer­
est arrivé à Paris, dit l'Electeur, et déjà 

il t’est mis en rapport avec lee corps Us 
plus puissant», afin de leur exposer les 
sources de la province de Quebec et lea in 
téreeser an développement de ces 
C’est ainsi qu'il a eu une entrevue avec les 
membres de la chambre de commerce de 
Paris, avec lee membres du gouvernement 
français et le président de la République 
française, avec les membres du gouverne­
ment de la Belgique et le roi de la Belgique.

ressourçai

LA • PATRIE " BTONNÊK

Nous lisons la Patrie :
“ Quoi qu'il en soit, nous 

le Canada, qui a 
quatorze moir 

dee plu» virulents 
lant jusqu’à di 

que lee prêtres de 
au mur et fusillés, se réjouir aujo 
la condamnation qui frappe u 
confrères du bsut de la chaire.

Qu'il veuille don 
vient ce revirement que 
peu de lui."

Notre confrère semble svoir oublié que les 
article* que nous avons publiés relativement 
aux Jésuites tombaient entièrement dans 
Tordre d’idées que noua avoue exprimées à 
propos de la censure lu Spectativr. Nous 
avons reproché aux Jésuites leur immixtion 
dans la politique militante aux dépens de la 
dignité et du respect qni doivent entourer 
les religieux. Pour la même raison nous 
reprochons au Spectatkvr de s’insurger 
contre l’aotorité religieuse eur le terrain de 
la morale publique, où elle eet absolument 
dans son rôle.

Notre confrère sera aa<es aimable pour 
admettre qne si nous avons eu la force de 
reprocher à certaine leligieux d’être sortis 
de leur légitime sphère d’action,noue de zone 
avoir le oonrage de lee appuyer quand ils 

I dans leur droit.

sommes surpris 
publié, il y a 
» série de cinq 

Tordre dee 
approba­

sent collés 
urd’hui de 

un de ces

de
environ 

Jésuites, al
cet ordre

c noua faire aevofr d’eù 
noue attend :one si

I
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IE PRESS
! de tous. Le meilleur d 
r des journaux publié» 
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IEMIN DE FER

{COLONIAL
te entre l’Ouest et tôt 
1 du St. Laurent, de la Baie 
, province de Quebec ; ainsi 
eau-Brunswick, la Nouvelle 
du Prince Edouard, le Cap 

les de la Madeleine, Terre-

r press quittent Montréal et 
» jours (dimanches exceptés) 
destination de tous ces pointa 
at de chars, en 28 heures et

tercolon 
ectricité et sont chauffés par 
a locomotive même, ce qui 
■ablement au confort et à la

express directs 1 
ial sont brillant

irects sont attachés 
1 et dortoirs, nouveaux et 
me que les chars salons pour

xn >« u»-Ktmor ic WN u 
1 pour la Grande Bretagne et 
luttant Montréal le vendn 1. 
I à temps pour prendre 
die, le Samedi à Halifax, 
le* expéditeurs est appelée 

facilités offertes peut le 
fleur et en général de toutes 
s A destination des Provin- 
de Terreneuve, aussi pour 

1 grains et des produits ex- 
'bée de l’Europe.

t Informations,
$e s’adresser à 
t des billets,
Sparks, Ottawa, Ont.
SON, Agent du fret 
our l'Est, P.Q.

D. POTTING ER,
Su rin ten dan t-G énéral. 

iiemin de Fer, \
. 18 Juin. 1880. /

*T DM MALUM

concernant le

tea l'encan

RANT CE MOIS
xceliente ameublements et
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1 rue Nicholas 16.
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| rue Suæex 28. 
rue Clarence 22. 
rue Carthcart 23. 

i rue Albert 24. 
nteeà 10 hrs du matin et
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de plus de 100,000
>AR JOUR.

l’est l’organe d’aucune 
e ficelle et n’a aucune3 aucun

■quable Succê» Joumalistiqu• 
de New- F- rk.

F UN JOURNAL NATIONAL
s banales, les sensations vul 
gue n’ont pas d’asile dans le

a plus brillante page éditori 
jt vivide.
Press est un magnifique jour- 
tges touchant à tous les sujets 

intérêt, 
omadaire contient toute» 

1 plus importantes parues dan» 
ns quotidiennes et du diman-

peuvent recevoir l’éditi • 
ne, l'édition Hebdomad*ib« 
mirablement.

$d!

Journal Annonce
t pas surpassé à New-York.

DEPECHES DU SOIR LA NAVIGATION 
Sai nte "Catheri n e On 

Welland sera ou ver La Soiree TheatraleRéduction Spéciale it., 16 
tà la

avril—Le 
navigation

le 20 courant.( Service Spécial )

L’ANGLETERRE ET LA TURQUIE 
Constantinople, 16 avril—La formation 

de la cavalerie irrégulière turque et arabe 
prend les proportions d’une question qui 
pourra un jour attirer l’attention des puis­
sances. On dit ici que c’est sur les conseils 
de l’Angleterre que la Porte a décidé de 
former cette armée auxiliaire, dont l'effectif 
sera porté à 160,000 hommes, tous d’excel- 
lonts cavaliers mais rapaces et iudiscip'i 
nés, et qui est destinée à jouer un grand 
rôle dans une guerre avec la Russie.

Grand Opera. — Les Vengeances, grand 
drame canadien, par M. Pamphile Le ma y. 
Bénéfice de l'Ouvroir S te Elisabeth.
Ia salle de l’Opéra était trop petite pour 

contenir, hier soir, la foule énorme que ni la 
pluie, ni le froid, ni les éclaboussures 
printemps remarquablement boueux n 
pu emp&her de s’y porter. Il s’agissait 
collaborer à l’œuvre ingénieuse et si philan- 

ue de l'Ouvroir S te Elisabeth. Tout 
but de cette institution 

t que laborieuse : habiller les 
pauvre» avec des vèteme 
membres ou obtenus par 1 
recette a dû être énorme.

Un nombreux clergé était présent, 
ment le T. R. M. Routhiar, \1. le chanoine 
Campeau et le R. P. DalUire. Toutes les 
loges étaient prises

Aux accords du brillant orchestre McGil- 
licuddy le rideau s'est levé sur une scène 
canadienne de» bons vieux temps Les 
Vengeances sont un drame éminemment 
canuck, maie pas du tout facile à sou met ire 
àj’actiou dramatique. 11 se lit agréablement, 
mais se joue avec un sensible besoin de 
mettre constamment de l’huile 
rouages. Les amateure d’hier n’en ont 
le mérite plus grand, car ils ont au ma __ 
molem et t»ipeaimenlum, en dépit d’une can 
texture embrouillée et de tirades hérético- 

trés agréable

. elle con

DU STOCK DE LES RESTES DE EARNUM 
Bridgeport, Conn., 16 avril. — De» 

hommes armés montent la garde autour de 
la tombe de P. T. Barnum, depuis qu’il est 

d’un enlèvement du cadavre

°deL’IMMIGRATION
New York, 15 avril—Le Barge Office est 

littéralement encombré. Le nombre des 
iminigiante qui y ont été débarquée pendant 
la journée de lundi s’est encore élevé à pins

thropiqi 
le mond 
modeste autan

snts faits par ses 
sollicitation. LaGienthu

LASSASSINAT POLITIQUE 
Perth, 16 A ml. —L’assassinat de Solfia 

cm inné a produire ici un effet extraordinai­
re. Quoique les détails abondent, l’incident 
est insuffi .mment éluc’dé : eu outre, les dé- 

hes officiellement contrôlées ne permet- 
t pas de juger les dessous de l'affaire. 

L'opinion générale est que la situation et t 
très grave en Bulgarie. L’assassinat de M. 
Beltchvf a été ie premiers acte d’un complot 
admirablement organisé et dirigé contre le 
prince Ferdinand, M. Stamboulof e

Nouvelles de Quebec
Québec, 16 avril—M. Taschereau Fortier, 

régietrateur de Beauce, est dangereusement 
malade.

—Lé ris va avoir une corderie.

POUR —Cardinal, auteur de l’assaut sur le cul­
tivateur de St Jeau, a été trouvé coupable

—Pour la cinquantième fois, depuis qu’il 
est au monde, le père Poitugaia a tué la 
première bécassine de la saison.CETTE SEMAINE ques chefs de l’armée dévoués au prince.

Les origines de la conspiration remontent 
à l’affaire du major Panitza qui avait de uom 
breux affiliés dane l’armée. On dit que le 
gouverrement n’ignorait pas l’existance de 
cette conjuration, et que c’est la crainte de 
faire naître des agiterions qui l'a empêché 
de pjeudre (les mesures répressives. Il avait 
cependant fait dresser .une longue liste de 
sujets suspects, contre lequels il avait réuni 
des motifs d’accusation tellement probante 
qu’à l’heure même ou le ministre des fin 
de la Bulgarie a été assassiné on procédait à 
l’arrestation d’une centaine de personnes des 
classes les plus diverses ; la moitié de ces 
arrestations ont été maintenues 

Les officiers 
ment la Rj

—La compagnie AMan est en ce moment 
en négociations avec la Barrow Naval 
Construction Co. •• d’Angleterre poi 
blissement d’un service de paquebots 
entre Québec et Liverpool

—On rapporte qu’une goélette qui, ayant 
été prise par les glaces, a hiverné en bas, 
serait remontée à Québec depuis quelques 
jours, après avoir réussi à décharger aux 
endroits voulus tout le whiskey qu’elle 
avait à son bord

Tailleur et Modiste atta­
ches a l’etablissement.

rapides scéniques nous faire passer

; leurs est longue 
n faveur et d’aut

unemeut grands et petits 
rèa agréable d’avoir à 

té iue pas un rôle n’a été 
; d’être manqué. L'ensem

__ lent bon.
M. A. Theriault 

aisance et naturel le rôle 
long et complexe de Jean Lozet ; M. 
Mathé, le Tonkourou, le principal 

dont la partie est

I.A liste des ac

ment ou c 
rôles et il 
dire
inférieur au point 1 
hle de la troupe é 

détache des

enir. Tous ont rem 
conbciencie 

nous est t 
en toute véri

brifLm-

J
—Vers minuit et demi, la nuit dernière, 

Mme Dorval de Lévis, a étc fort effrayée en 
s éveilla .t tout à coup de voir passet devant 
sa fenêtre une énorme boule de feu 
grosseur d’un moyen tonneau. Croyant que 
le feu était dans les environs, elle s’empressa 
d'éveiller son mari qui arriva juste à temps 
pour voir tomber la boule enflammée. Ce 
météore est passé avec la rapidité de l’éclair, 
laissant derrière lui une longue traînée et 

tombant.

is il n’a vu

tait inusuel em
Il se
qui a por 
lourd, loi
L. F
acteur de ce noir drame et 
une suite ininterrompue de coups
M. Schingh tiès au fait de l’art surtout 
les rôles pathétiques : a du naturel, d 
brant et tout ce qui constitue les bous 
nés premiers. •• ; M. O. Tourangeau e: 
lant dans le récit mouvementé et don 
du relief à toutes les scènes que traverse 
rôle ; M. C. Lacroix, qui vite passe de l’a 
tour à l’artiste et dont la scène de folie a été 
tout simplement parfaite 
jeu conforme aux strictes 
flexibilité ; M. Lahaise, le 
notre scène locale, qui fait naître le rire chez 
les plus revêches et ne doit ses succès qu’au 
naturel épatant de son jeu.

MM. R. Roy, J. E. Château vert, Jcs 
Maheux, A. Barrette, S. Lemieux et 
Renaud, comme vieux et jeunes rive 11 
village, ont appuyé les premiers rôle 
un entrain et une franche 

M, Roméo 
ment joué le 11 ga 

t Isidore—fils

hongroi
ssie d’avoir inspiré cet acte odieux 

marquant, selon le Pester Lloyd, le reprise 
de l'action panslaviste en Bulgarie 

Le p îblic a des craintes pour T 
croit généralement que les 
persjpective mettront fortem 
la viabilité de ia triple al liai 

Des funérailles de M. Belfcohef ont 
aux frais de l’Etat. M. Beltuhef, 
secrétaire du ministè 
ministre que depuis que qut 
mination avait été accueill 
siasme par la Sobranié.

On croit que, malgré le cordon de trou 
qui entoure la ville, T 
la capita'e.

. Stanboulof avait

is accusent ouverte

de la

1 qui sont en 
à l’épreuve

re des finances, n’était 
es mois ; sa no­
ie avec enthou-

jeu­
dis9parut sans bruit en 

M. Dorv il s’est rendu aussitôte
lieux pour voir ce oue c’était, mai 
aucune trace de la boule mystérieuse

'uTr Dernierk Heure
•e : voix ecenique, 
1 règles et grande 
le 'St Germain" de

assassin a pu qui

M reçu depuis un mois 
deux s vis mystérieux lui annonçant qu'il 
était coudamné à mort. Il n’avait prêté au­
cune attention à ces menaces, qui prouvent 

était visé. Ces

Sir Adolphe va au Manitoba.

Dix religieuses et douze tertiaires de 
1 ordre des Sœurs de la Providence sont 
parties hier pour les missions du Nord 
Ouest.

M. Van Home et l’ex-maire Abbott sont 
partis pour aller rencontrer à Vancouver,les 
voyageurs à bord de » I’Empress of India « 
qui fait le tour du monde.

A LA BOULE D'OR,

néanmoins que c’est lui qui 
deux avis portaient comme s 

ae Panitza. „

t (î.
49 & 51 RUE RIDEAU. ignature : " Les

vengeurs
gaieté vraiment 

remarqua- 
roieae et

des plus

canadienne 
ble
le peti
mené ses cinq ans sur la scène avec 
vité incomparable : il a été 1 
applaudis et c’est le cas de répéter pou 
ce qu’on a dit autrefois dequelou’un d 
célèbre : il a fuit

Du côté des dames le succès n’a pas été 
moindre: Mme Chateau vert » joué avec la 
facilité et la giâce qu’on lui connaît ; Mine 
Boudreau It a fait l’ingénue campagnarde 
d’une façon migarde et très fraîche ; la mère 
Bibaud personnifiée par Mlle C. Richard 
était bien le type de ces vieillotes à tabatière 
et à larmes faciles dont chacune de.nos chau 
mières possédait autrefois un spécimen ; 
Melle E. Gauthier a su se faire pardonner 
son rôle malfaiteur par sa coquetterie de bon 
aloi et sa beauté charmeuse et Mme Lemoine 
a eu dans ses incantations et ses 
vagabondages toute la vérité d 
pression et de ton de l’ensorceleuse 
qui connaît sa besogne. Les costumes de 
tous et de toutes étaient conformes à l’esprit 
du temps et du lieu.

1 était minuit quand on a commencé le 
tirage des numéros gagnants et jusqu’à une 
heure et demie on s’est payé les émotions 
d’un délicieux et inoffensif jeu de hasard. 
Tous sont repartis contents. C’est M. 
le chanoine Campeau qui a présidé au tirage 
après avoir remercié tout le monde. On sait 
qu’il est l’âme de l’Ouvroir et qu’il en suit 
les agissements d’un œil paternel, donnant 
un coup d’épaule au char et le dirigeant 
vers des succès comme celui d’hier. Il a été 
noblement et infatigableml secondé par 

darnes Boudreauli, Foisy et Richard et 
par MM. Boudreault, Richard et Cha-

Les personnes qui 
pour la tombola mé 
félicitations : ils

Longue rie à l’Ouvroir S te Elizabeth et à 
zélateurs et collaborateurs

Roy a 
Sa^ard

AMERIQUEOTTAWA. 'du” Dr

CONGRÈS DE WHIST 
Milwaukee, Wia., 16 avril. —

au congrès de whist, 26 tables de jou­
eurs locaux ont joué contre autant de tables 
de joueurs étrangers, représentant presque 
tous les clubs de whist des Etats Unis. Les 
joueurs locaux ont gagné par 1,533 points, 
contre 1,250,

C’est la plus grande partie de whist qu’on 
ait jamais jouée en Amérique.

Des hommes armés montent la garde au­
tour de la tombe de P. T. Barnum depuis 
qu’il est rumeur d’un enlèvement du ca-

L’élection dans laquelle Bismarck était 
Aux dernières 

nouvelles il n’avait pas la majorité suffisante. 
Il y aura ballotage.

M. D. Girouard, représentant de Jacques 
Cartier, cet parti hier pour Washington où 
il Bd reposera dos f#ligues’ de la belle et 
vaillante lutte qu’il vient de faire. Il 
l’hôte de son frère.

ses débuts bit et lard

TAPISSERIE
candidat a eu lieu hier

BERTHIER INONDÉ 
1er, 16 avril— Depuis le commen- 
e la débâcle, la ville de Berthier 

ndée. Il y a de quatre à six pieds 
ans les rues,

oches de la gare du chemin de fer 
ubmergéées et les voya- 

obligée de prendre le convoi 
ffinerie. La tannerie *des MM. 

ondée et las

Importations du Printemps à peu près 
complètes, réellement choisies chez les pre­
miers manufacturiers du monde, y compris 

sieurs articles de décorations de choix et 
n goût modi

cement d

de jonction sont su 
geurs sont

Bolston est moi 
arrêtées. Les ci toy 
rue principale sont tous réfugiés 
étages supéreures de leurs rési 
rez de chaussés étant devenus naviga 
pour des canots tirant deux pieds d’eau.

fiX
exccption je tiens le plus fort Stock, 
valeur, quantité et variété que l’on 

dans la Puissance.

ut et faisant
puisse trouver

£rations sont 
tnier sur

blés

Prix juste, plus bas que partoui 
neurrenee aux cotes en Canada. C La pièce dn M. Pamphile Lemay, Les Ven­

geances— jouée hier à l’Opéra—ferait excel­
lente figure dans le répertoire des drames 
demi-Bombres si l’action était resserrée, la 
couleur locale conservée dans tous les rôles 
et si elle était largement émondé*.

D y a une idée dans cette pièce, il ne s'a­
git que de l'habiller selon les exigences 
ethnographiques et scéniques.

I

1 I 1

W. HOWE. LE VOYAGE DU PRESIDENT 
HARRISSONBlock Howe, rue Rideau et 

393 rue Cumberland.
Roanoke, Va., 16 avril— Le convoi ame- 

éiident Harrison est arrivé! ici ànant le pi 
8.50 hier mat'1.

En débat. uant de son char le 
été acclamé avec'enthousiasme. 
personnes sont allées lui serrer la 
réponse au désir à plusieurs rep 
mée par la foule, M, Harrison a 
ques mots 

Mme H
** Nombre de citoyens ont demandé et obte­
nu l'autographe du président.

16 avril.—Le préai- 
lundi. Son passage 

combat de fleurs, tel 
ée,à Nice et à Cannes.

président a 
Nombre de Le Witness publie ce qui suit

quJil n’y ait pas d erreur 
caractère réel de la lutte au sujet 
possession de la Justice. Cette lut 
fait pas entre deux sections du pa 
nal, mais entre le parti lui même et une 
petite coterie qui a à sa tête M. L. P. Pe'le- 
tier, et composée de quelques amis person­
nels qu’il a associés à sa cause et auxquels il 
a donné une apparence de droit de prendre 
part à sa querelle personnelle en leur 
transportant de ses actions

II fautmain. En
de 1» ont donné des cadeaux 

rivent nos plus sincères 
étaient nombreux, variés

rues expn 
t dit quel

rti natio
arnson a reçu un magnifique bouA PROPOS

ZDEi

CASQUETTES
LA NOUVELLE FANFARE 

La fanfare do l’Imprimerie Fédérale est 
mplet et est prête à figurer très t»ril- 

iment en public. Elle doit faire venir 
Paris une collection d’instruments, de

San Antonio, Tex., 
dent Harrison sera ici 
sera ( occasion d' 
qu’on en a chaque &nn

La nomination dans le comté d'Algoma 
aura lieu samedi prochain le 18 courant. 
Le candidat libéral est M. D. F. Burke et 
le candidat conservateur est M. McDonnell 
de Port Arthur. Le bruit court que ce 
dernier doit se retiré en faveur de M. Pat­
terson candidat battu à Essex et qui M. 
Dawson l’ancien député d'Algoma doit être 

lé au sénat-

de
plus nouveaux.

CORRESPONDANCE DIPLOMATIQUE 
Washington, 16 avril - - Le secrétaire 

de transmettre sa réponse à la 
re du gouvernement italien, 

la saura reçue à Rome on e’at- 
livrer à la publicité et cette 

a note qui l’a provoquée. Il 
donnée de la première 

tlueini n’était pas 
l’Italie a parlé plus 

u'on ne croyait jus t u’ici. 
ouvelle est vraie, elle explique 

lion populaire qui s’est produite à 
M. Blaine ne s'est aucunement dé 

parti de son attitude première, assurant 
que la loi aurait son cours, que les fa­
milles des Italiens massacrés seraient in 
demnisées s’il est établi qu’ils portaient 
valablement le titre de sujets italiens, mais 
que le pouvoir central ne peut aucunement 
empiéter sur les prérogatives de l’Etat.

FAUX BILLETS
Noue mettons le public en garde contre 

dus billets de banque contrefaits, de la 
valeur de $2. Les bons juges 
l’imitation est excellente. (les billets sont 
de la série B et ils sont payables à Montréal;

ie que les billets authentiques sont 
payables à Toronto.

Blaine vient 
dernière lett 
Sitôt qu’il 
tend qu’il va 
réponse et I 
paraît que l’analyse donné 
lettre du marquis di Ru 
exacte et qu’eu 
fièrement qu"

Si ce te non

t
disent que

Chers Maman et Papa vous devriez 
aller chez Woodcock pour voir sa vi­
trine et sa grande exposition de cas­
quettes. Il y a des casquettes en ve­
lours de toutes formes et de toutes fa­
çons les plus nouvelles ont des visiè­
res qui ne cassent pas. Ensuite il y a 
des casquettes avec des étoiles, garnies 
en galons d’or et a de si bas prix. Aux 
plus bas prix. Pensez-y donc pour 50 
cents je puis acheter chez Woodcock 
"une nouvelle casquette noire, blanche, 
brune ou blue. Chets Maman et Papa 
allez voir le nouveau blanc et IV'talage 
de modisterie. Il y a de superbes 
chapeaux convenables pour toutes les 
grandes dames. Ensuite le nombre 
en est si grand chez le bien connu 
Woodcock, d’at t.es d sent notoire car 
il vend ses chapeaux garnis a si grand

^,Nous allons chez Woodcock.

réalité M. Choquette, avocat de Montréal, était 
ici hier dans le but de faire signifier à Sir 
Hector Lange vin l’avis de la contestation de 
l’élection de Richelieu 
libéraux veulent également contester l’élec­
tion des Trois Rivières I.c Free Press dit

AVIS A QUI I)E DROIT 
Margré les avis donnés du haut de la chaire 

et dans les journaux, il y a encore des per­
sonnes qui s’exposent à être punies pour 
avoir refusé de donner les renseignements 
requis anx officiers du recensement, 
un nommé Barbeau a été condamné 

nde de $5 ou huit jours d

On dit que les

Hier,
que les élections <1 
Beaufamoie, L’Iah t 
Joliet te, et Montréal lit seront contestées 
Voilà une excellente

ski, Laval, 
tprairie, Brome,

L’EX-QUATUOR ALBANI 
Le Monde Illustré, numéro de cette 

semaine, nous offre en première page le 
groupe très bien réussi des membres de 
notre ancien quatuor Albani : MM. F. Dor­
val, N. Mathé, Le. Gauthier et E. Gau-

vile pour les
avocats.Nouvelles ae Montreal

En ouvrant, par hasard, le Quotidien— 
que nous négligeons pour cause -nous aper­
cevons la note suivante :

“ Ceux qni sont enthousiasmés des articles 
du Canada d’Ottawa sont dans leurs droi 
Mais, «element, qu’ils n’essaient point 
nous faire prendre ce journal 

e conservateur. O 
tre, comme le Canadien 

C’est là le cri de co ère d’un scribe 
nu, en face de son insignifiance et de son 
impuissance à percer la croate qui l’a vu 
naître. Le Canadien et le Canada sont des 
journaux au-dessus de la portée et de l’enten­
dement du minuscule confrère de Lé via. Et si 
dans ces deux journaux on met tout, dans 
le Quotidien on ne met rien.

Montreal, 16 avril.—Le fleuve n’a 
baissé de niveau aujourd’hui, attendu q 
glace ne descend plus au lac St Pi 
comme elle 1* faisait hier 

Le chenal est bl 
est empilée et tou 
Sorel et à Contrecœur

Il y a eujojrdhui environ cinq cents 
hommes employés à déblayer le port.

Plus récent.—Le lac St Pierre ne bouge 
plus, entièrement bouché de banquises

P-

oqué par la glace qui s’y 
t le fleuve est couvert à

NE VEUT PAS DE NOUS 
. Rochon, mar 

sur 'a rue Rideau, a déclaré à notre repor­
ter ce matin, qn il annonçait dans les trois 
journaux ang aie mais n’annoncerait pas 
dans Le Canada parce qu’il ne désirait pas 
faire d'affaires avec les Canadiens français. 
Voilà un marchand qui choisit son monde, 

ipe sont durs, bien durs et l’argent 
est également bon.

NOS DÉPÊCHÉS D EUROPE 
Si nos lecteurs veulent prendre le temps 

de comparer nos dépêches européennes avec 
celles de» antre» journaux du soir 
ville, ils constateront,d’abord, 
sont beaucoup pins comp êtee 
nous sommes souvent de deux ou t 
en avant d’eux. Nous donnons de plus une 
foule de détails que les journaux anglais ne 
publient jamais Nous rrmar |uons que le» 
journaux anglais d’hier ont publié les dé­
pêches concernant la Russie que nous ser­
vions à no» lecteurs la semaine dernière.

ous ne nous faisons pas une vaine gloire 
de ces chose» là, nous désirons simplement 
attirer l'attention de notre public sur les 
sacrifice» que noua nous imposons pou 
téreeser, et pour faire taire ceux d'entre nos 
compatriotes qui sont toujours prêts à 
décrier une œuvre d'nn des leurs au profit 
des étrangers.

Il y a des gens qui ne lisent le» journaux 
que pour les choses insignifiantes: ceux-là doi­
vent s'endormir à lire le nôtre, car none nous 
efforçons sans cesse de ne publier que ce qui 
en vaut la peine, et peut plaire aux person­
nes intelligences. Il n’y a pas un grand 
mérite à publier de» dépêches, puisque ça 
s’achète, c'est pour cette raison qu’il nous 
est permis de faire un peu d» réclame à o» 
propos.

ï. rchand le nouveautésM. F
comme un or- 
feuille à tout

A Sorel, le fleuve est libre 
D’ici à Lanoraie, le chenal est à déco 

mais à ce dernier endroit, le débâcl 
entravée.

—A la demande de l'arche 
va s’occuper dès maintenant 
250e anniversaire de notre ville.

—L’Oregon rient d’arri 
dit que

vente contraires et une met 
Deux jours après avoir 1 

allemande mourut 
Il fallut la jeter à la mer : rien de plu» 

lugubre que cette cérémonie à bord a’un 
vaisseau, au moment de la tempête. Per- 

put oublier dans le cours de la 
les pénibles impressions de ce

ISIS
Bue Wellington i de tous

vêque le maire 
t des fUes du

de la 
les nôtres 

puis, que 
trois jours

tt Le capitaine 
plus orageuses 

Toujours des 
1 en furie, 
quitté le port une

des'la traversée a été 
moment de calme.

EN TOUR DE NOCE 
M. et Mme Harwood (née Masson) 

arrivés à Ottawa. lie visiteront aussi 
Y irk et quelques autres villes des 
Unis, pour 
quelques semaines.

New

revenir à Montréal dansAu Magasin du Bon Marche
nÎ

Maintenant que noua sommes complète­
ment installé, nous invitons le publie de 
venir voir notre choix de montres en or et 
en argent, avant d’aller ailleurs. Nos prix 
sont tellement réduits que nous défions toute 
compétition.

Nous avons aussi un assortiment 
de bijouteries et d’argenteries du

L’ASSISTANT SUPERIEUR 
DES OBLATS

On annonce que l’assistant supérieur géné­
ral de l’Ordre des Oblats vient de s’embar­
quer an Havre en route pour le Canada.

Il est, dit on, porteur de documente très 
importants.

traversée, 
triste jour r l’in

—Les directeurs de l’exposition de Mont- 
que l’expo- 
au 25 du

et ont décidé 
18 septembre

réal e» sont réunis 
eition aura lieu du 
même mois cette année.

Samedi soir, ils se réuniront sur le terrain 
de l’exposition pour régler la question des 
réparations des anciennes bâtisses, ainsi que 
l’érection de nouvelles constructions.

très varié

N’oubliez pas l’adresse.
AU THEATRE

Il y avait hier dans les galeries 
trois jeunes dudes ma1 éduqués qu 
la cigarette en plein entr’acte. L 
a sa place au théâtre comme ailleurs ; que 
ceux qui ne sont pas capables de respecter 
les dames restent dans leur taudis.

Jos. E. Tremblay deux ou 
irom aient 
’éducation

—M. l’abbé A. Nantel, supérieur du sémi­
naire Sainte Thérèse est arrivé hier, retour 
d’Europe, en compagnie de M. l’abbé Ville- 
neuve, .du collège .de l’Assomption. Lear 
voyage a été on ne peut plus heureux.

& cm:
^ 113 RUE RIDÈAU/

J

M MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

NOUVELLES LOCALES
—Le bloc Buunell, coin des 

et Saint "Patrice, doit être 
demain à midi, au palais d

offert en vente
e justice.

üVLc plus bel assortiment de cravates à 
prix réduits cette semaine. Geo. A. Queeuel.

tir VENTE POUR CAUSE 1)E DEME­
NAGEMENT MAINTENANT EX MAR 
CHE ! BEAUX MEUBLES et VOITURES 
POUR BÉBÉS. Moins cher que le prix 
coûtant. T. W. Currier 116 mo Sparks et 
ISS rue Rideau

aura son bail- 
e 23 du courant

—La société Saint George 
quel annuel jeudi prochain 1 
au London Chop House

â*"Vhapeaux, Geo. A. Quesnel
-Le bateau 

Hull cesse de 
heures

traversier entre Ottawa et 
voyager tous les soirs à S

teUha H) aie/ chez Geo. 
le meilleur marché, 

longtemps senti le besoin 
qui puisse ployer et revenir en­

suite a sa position première. La Gold Mo­
dal Spring Bed company en produit de tels; 

it qui devrait ae trouver dans chaque 
son, que l’on peut se procurer à bon 
•ché de chaque marchand de meubles de 

Il y en a déjà d< 
t on en parle en

peaux pour Sl.l 
el le chapelier

erCe dont on a 
c’est un lit

Avilie, 
et partout 
tageux 

tirCliemiees en flannclle 
contins valant fl. 10, Geo.

es milliers eu usage 
termes très a van

pour enfants 50 
X. Quesnel.

TRAVAUX CIVIQUES 
Le comité des travaux civiques s’est réu

11 faudra f20,(XK) pour remet 11 
les rues que traversera la I 

ars électriques.
Le nettoyage des rues qui coûte $360 par 

jour est discont inu,
Ou décide do

re en bou 
ligne des

continuer les travaux 
d’égoùt sur I» rue Clarence malgré certaines

es tâtions
estimé du 
lieds de lai 

de $20,(X
rgeur et plus haut do 
K). On discutera la

nouveau
iugs, 20 p 

6 pieds est 
chose plus tard avec les représentants du 
comté de Carleton.

NECROLOGIE
Nous avons la douleur d’apnrei 

mort de la Rvde. Sœur Marie de l’Enfant 
Jésus arrivée dimanche dernier, le 12 du 
courant au couvent de St François du riac. 

Le défunte, née Marie Beaubien, < 
jeune au courent des Sa 
Croix à Ottawa. Elle

devint assistante aupe- 
communauté. Elle fut par la 

ée à fonder le couvent de Saint 
Lac oû elle a toujours demeuré

de la
urs Grises

quelques ann 
rieure de la c 
suite, appel.
François du
"lïl'uiMe

sœurs toutes 
dont un prêtre

La défunte était sa

lourer sa mort deux 
igieuscs et deux frères 
itre cultivateur 
*ur de feu le Dr Beau- 

pionniers de la ville d'Ottawa, 
y a quelques années

deux reli

bien un des 
décédé ici il

DECES
Ooihn—En cette 

l’âge de 85 ans Olivier < îodin, père «le L. 1*. 
Godin, Dominion Police. Ix* service funèhrt 
aura liau vendredi le 17 courant, le convoi 
partira de la demeure de son tils No 132 
Rue Nelson a 7,30 heures A. M . pour su 
rendre à la Basilique et de là, au cimetière 
Nstre-Dame. Les parents et amis sont 
prié» d’assister sans aut

ville le 15 courant à

re invitation

Cour de Police

(Présidence de M. O’Oara) 
J. Hillman ser 

sur l’acoiuation 
licence.

A. Tierney, ivresse, al

ra jngé la semaine prochaine 
de vente de liqueurs sans

isous sur promesse 
de signer un engagement de tempérance.

N. Morin, vagabondage, sentence remise 
à demain.

J. Tuff, ivresse, renvoyé à demain.

BivVj

m mM*

Avis aux Entrepreneurs

5BF7E
' ; ■

AN recevra à oe bureau, jjsqu'à vendredi lo 
U 24 avril prochain, inclusivement, des 

adressées au soussigné 
‘ Soumission pour le 
pour la const ru

pn
ü"îavec la souscnpti 

Pont de la rue Maria,” poui 
de» Piles et des culées « un 
vrages nécessaires, sur le canal Rideau, au 
point où il rencontre la rue Maria, dans *a

que l’on

On ne prend 
soumissions fa

haq
1 ch

l’ont et des ou ■

d’Ottawa, suivant le plan et 
exhibera à partir de jeudi 
•ril prochain,
Publics, Ottawa, 

ira en corn
110ns taises sur les imp 
seront signées de la mai

le 2ème 
au departement des

sidération les

n des concur

saccompagnéc 
lèqne e banque accepté égal à cinq 

pour cent du montant net qui y sera inscrit. 
Ce chèque sera confisqué si l’adjudicataire 
refuse de signer le contrat ou s’il ne l'accepte 
pas intégralement ; il sera remis si la sou­
mission n’est pas acceptée.

Le département ne s’engage pas 
ter la plus liasse ni aucune des soin 

Par ordre,
E. F. E. ROY, Secrétaire. 

Ministère des Travaux Publics, 1 
Ottawa, 23 Mars 1891

ii»»i 
e lu

on devra être
d’un

nissions

/

CONTRAT DE LA MALLE

SIS
DES SOUMISSIONS cachetées, 

adressées au Maître General des Postes 
seront reçues a Ottawa jusqu’à midi le 
Vendredi, 22 Mai 1891. pour le trans 
port des Malles dr sa Majesté, sous les 
conditions d’un contrat pour un terme 
de quatre années six fois par semaine, 
aller tt revenir, entre Maniwaki, et 
North Wakefield, a commencer le 1er 
Juillet prochain. Le transport se fera 
en voiture convenable trainee par un 
ou deux chevaux, au choix de l’entre- 
jWeneur. La route a suivre, sera via 
les bureaux de poste de Low, Kazaba 
zua, Aylwin, Wright, Gracefield, Glen 
Beau, North field Farm, Bouchette, Six 
Portages, River Desert et Farrelton.

Des avis imprimes contenant des 
renseignements plus delà lies au sujet 
des conditions du contrat projeté peu 
vent etre vus aux bureaux de poste de 
Maniwaki, Low, Kazabazua, Aylwin, 
Wright, Gracefield, Glen Beau, North 
field Farm, Couchette, Six Portages, 
River Desert, Farrelton et North Wake 
field, et a ce bureau, et l’on pourra 

s’y procuier des formules de sou-

F. HAWKEN, 
Insp. des Postes. 

Bureau de l’Inspecteur des Postes,) 
Ottawa, 3 Mar 1891. /

mission.
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PETITE GAZETTE
|ÏN DEMANDE. Un 
U pour un magasin de 
mièro classe
marchand, St Eugène comté
liÊMANIlR IVBMrixlI.TJnTj. i 11
U donnera des leçons de français et anglais 
A des prix très modérée pour conditions 
s’adresser au No. 132 rue Vath

tailleur en habits

on La h rosse
campagne

de Fresco tu
Mcl-EOn, C. R. Avocat. Court Fttfcmks et 4s M. Quèlx-. , i jS Rue Wellington, Ottawa.Kiu

GEO. MclAURIN, LLB)
AVOCAT, Etc. TeCfl

BURRAV 19 RUK KUHN, OTTAWA.
VENDRE. An 1er mai prochain sera 
vendue à encan oublie une maison et un 

immeuble portent les Nos 194 et 196 rue 
Dalhuusie. La maison con ient 12 chambres 
et les plue récentes commodités. Cette 
maieen est actuellement occupée par A 
Routhier comme épicier et marchand de 
vins. Cette propriété peut aussi être vendue 
à vente préc.se en s’adressant avant la date 
ci.haut mentionnée à A. Rovthikk, 1% 

Dalh

A TA Y LO H HnF K 11 T

mm siiu.iciTgu*. m
— BUREAU : —

Hontlluli » lta-t '•l.nV.r*, «MA* «SW

V ALIN & CODE
Avocats, Solliciteurs, Notaires.OITUAT1UN DEMANDÉE.-Une person 

Une ayant une longue expérience -dans le 
mcrce de nouveautés et de hardes faites 

•ment sans emploi et désire une 
soit dans Ottawa ou ailleurs. S’a- 
P. V. Bureau du Canada.

BLOC EGAN, RUE SPARKS.
est en ce mo 
situation "Argent à Prêter.

’HOTEL HV681LL.

J. \\r. W. WARD,TERRE A VENDRE 
I lot numéro 20, aboutant à la rlvfèr 

Ottawa dans le township Gloucester, 
l’ancienne ferrr

Shea, à trois milles d’Ottawa, sa 
de Montréal.

Il y a sur le lot une très bonne maison si 
bols t rès bien située et faisant face à la têt 
de Kelt e Island.

("est une des meilleures tories dans 1 
comté. Termes de paiement faolloe. S’adree 
ser à ROBERT CUMMINGS, (himmlng 
Bridge, Ont.

50 acres de terre di
AVOCAT, ETC.

-BUREAU—|(instituant le front de 
id’ 81 Scottish Ontario Chambers Ottawa.

D’GARA, MacTAVISH & WYLD,
Avocats, Solliciteurs, Notaires.

Bloc t(ay, Rue Sparks, Ottawa, Ont.
pré» dr l’hotki, Hraaei.1.

Martin O’Gaka, Q.C., D.lt. MacTavish, W. Wvld.HN DEMANDE—Un bon agent voyagei. 
U t-onr le commerce de ville Kmplt 
constant. Avantages particuliers a ceux q 
commencer 
riaux. Ne

Bradley * Snowaut Articles »| 
Le salaire corn, 

i BROS..

ont m»u

lu premier jour, 
serymen, Toronto, Ont

IV IS AUX >1K R Es l,o "Sirop 
Hdc Mme Winslow " devrait toujours être 
employé quand les enfants font leur dente. 
Il soulage immédiatement les souffrances de 
vos pauvres petit», produisant un aomn 
naturel, paisible, en faisant disparaître

ur, et les jeunes chérubins s'éveillent 
aussi “ brillants et frais qu’un luinUin de 

’• ” Oe sirop est très agréable au goût. Il 
apaise 1 enfant, amollit ses gencives, enlève 
tonte douleur, fait disjiaraitre les soiilfran 
ces intestinales en réglant la digestion, et 
est le meilleur remède connu contre la diar­
rhée, soil qu’elle provienne de la dentition 
<>fi d’autres causes. Vingt-cinq cents 
bouteille. Ayez confiance et demandez la 

Sirop calmant de Mme Wimlow " et ne

PBROWN °°ü* 
à T. Hwowl VR. A. RhAih.ky

’emb?rnt * prAl”r * 11 P- o; privilège de
Calmant

■îSrclIARBONœil

^ 11! ) • R'hsoII.
26 Rue Sparks.

Belcourt, MacCraken 6 Henderson
Avocats, Procureurs, Notaires, Etc. 

OJSTTAFtlO BT QUBBHO. 
OTTAWA.

prenez aucune autre préparation A. Bkiaxiv John J. McCbaein, 
Hkndnkhgn.

UT, 
o. FCONTRAT DE LA MALLE Stewart, Chrysler & Godfrey,

-A: AVOCATS, SOLLICITEURS.
Ageuls pour la Cour Supreme el le Parlement.

Cljanj liras Uijioij, 14 rue Metcalfe, Ottawa.

F. H. Chhysi.br,MuLkgd Stkwj.")'DES SOUMISSIONS, cachetées, 
adresses au Maître General des Postes 
seront reçues a Ottawa jusqu’à midi le 
Vendredi 22 Mai 1891, pour le trans­
port des Malles de sa Majesté, sous 
les conditions d'un contrat pour un 
terme de quatre années six fois par 
semaine, aller et revenir, entre Chcne 
ville et la station du chemin de fer a 
Papineauville, a commencer le 1er 
Juillet prochain. Le transport se fera 
en voiture convenable et via les bu 
reaux de poste de Cote St. Pierre, St. 
André Avelin et Papineauville.

Des avis imprimes contenant des 
renseignements plus détaillés au sujet 
des conditions du contrat projeté peu­
vent etre vus aux bureaux de poste de 
Cote St. Pierre, St. Andre Avelin, 
Chencville, Papineauville et a ce bureau 
et l’on pourra aussi s’y procurer dts 
formules de .soumission.

GonriiKY

M. (,. GORMAN, !.. L B.
(Successeurdt !.. A. Olivier.)

Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc.
BUREAU-

Coiq des f)ues Rideau et Sussex, Ottawa.

trArgent a Prefer.

JS. E. LUSSIEZ

Avocat, Notaire, Etc.
BUREAU

Corn de la Rue Rideau, Ottawa, Ont.
SW Argent à Prêter eveo » vantage spécial à 
l’Emprunteur.

A. E. LUSSIER.

569 RUE SUSSEX.

Christian & Gie
Commercants de Charbon.

BASSIN DU OANAL.
F. HAWK UN, 

Insp. des Postes
Bureau de l’Inspecteur des Postes, ) 

Ottawa, 3 Mars 1891

En dehors du Combine 
commandes à C. Christian, Agent, ! 
Honte, Little Sussex Street, Ottawa.

Niooleb
J

A.NIS Walker, McLean 4 Blanche!
AVOCATS,

Avoues, Solliciteurs, Agents 
taires, Notaires, Etc 

No. 34J rue Elgin, Ottawa.

IAi Bureau de» ('oinmissaireH do Licences Parlemenpour la Vi le d Ottawa se réunira à son bu­
reau de l'Hôtel de Ville le

JEUDI, le 23e jour d'a­
vril, courant, a Trois 

Heures, P. M.
(EN FACE DU RUSSELL.) 

W H* Wai.kkh D. L. M< C. A. Hi.ANCHrr.

dans le but d’examiner les demandes de 
Licences pour l’an né* qui 
commence le I mai 1891.

Les noms qui suivent sont ceux des nou 
veaux applicants ou d'applicants qui deman­
dent des Licences pour de nouveau endroits, 
le genre de Licences demandées et l’endroit 
que l'on se propose fie faire Licencier

Henry Bisson, Aulieigc, 177 rue P
Doris Choquette, Auberge, 37 rue 
William McLella», Magasin,

C. U. Martineau, Magasin, Coin des rues 
housie et Water.
âmes Rowan, Auberge, 30 32 rue York.

W. J. Loughran, Auberge, 326 328 rue

F. L. l-Acorr.be, Auberge, 633 i
U nombre total des licences 

durant l'Année Courante était.
83 (annuelles) Licences d'Auberge 

“ d'Hotel.
“ de Magasin

Iaj nombre total pour l’année qui va sui

va suivre et oui

iS v (

Avis aux Entrepreneurs

Rem SOU MISSIONS CACHETÉES, adree- 
U liées au soussigné et endossées selon la for- 
me e 11»manière déterminées deespéoiflœtion» 
particulières à ce cas, seront reçues à ce dé­
partement jusqu’au midi de Mercredi, le 
Vingt Deuxième jour d'Avril, courant, pour 
certains travaux se rattachantaux nouvelles 
Bâtisses du Parlement, à savoir : (1) La 
pose des lattes et du plâtre (2) le chauffage 
et la ventilation (3) la couvertare du toit 
(ardoise, couverture métallique etc.,) et (4) 
le plombage

Iles spécifications imprimées et des for­
mules spéciales de soumission peuvent être 
obtenues à ce Département. Tous les blancs 

ns la forme spé.iale de soumission doivent 
être correctement remplis, et les soumissi­
ons doivent, quant à la forme, aux sécurités 
et autres particularités, être conformes aux 
conditions déterminées dans les spécifies»

Un chèque de bloque accepté, pay 
l’ordre du soussigné, pour le montant 
tionné dan» le* Hpécifi.jations de chaque 
travail spécial pour .«quel il est fait une 
soumission, sujetaux conditions mentionnée» 
dans les spécifications, doit accompagner 
chaque soumission. Les personnes soumis­
sionnant pour plue qu’un des dite travaux 
doivent, pour chacun de ce» travaux, re» 
mettre un chèque séparé pour le montant 
mentionné dans la spécification relative à 
chacun de ces travaux.

Des sécurités pour l'accomplissement de 
tout contrat accepté doivent etre donnée» 
tel que stipulé dans les spécification ; mai» 
le Département ne veut pas s’engager à ac­
cepter la plus b

Dal

rue Bank, 
i accordées

!M) (annuelles) Licences d’Auberge 
d’Hotel. 
de Magasii

John O’Reilly,
INSPECTEUR.

Ottawa, 7 Avril 1891.

1 mcES 1
I BRAVAIS 1

Kxp*rlment* psr plu» grind, »d«-ln« 
du monde. peeee immédiatement 'iiru
I K-Onomle un, o**rationner de troubler.
II rerolore et reconstitue le «arig et lui

-'-e.«aire. ■
Sr Orger fit!/mit ilt'ml et Cimtr*far,onl.

txigerlaufiatgrc R BR VAISiBpis"arMP^B
Orne - t<î et *£,'Rue'Hulnt-Üàlare

i**"v*+*mi

•asse ni aucune autre soumis-

C. F. FRASER,
Commissaire, etc.

Département de Travaux Publics) 
d'Ontario, Toronto, 6 avri 1891. j

LANDRY & THOMPSON,
Propriétaires d'Express et Charretiers Générât»

DEMENAGENT M-iSiKis ET■
LaMeilleurCure de latourie Voitures de plaisir couvertes et ouverte» 

Résidence
Commandes reçues aux No 157 rue Sparks 

OTTAWA.

Rn rente dan» tontes
307 rve Rideau.■

PISO'S CURE FOR ,

mm

gssssss

cn
=3

25
 C

TS



~ ”............. .

!
LE CANADA JtODI 16 AVRIL 1891!

■

8LAND Home

Stock Farm,
* Oiowi He, Wsyne Oe., lileh.: 1 
SAVAGE A FAEEUH, ~

Publie par laBryson, Graham & Gie.
INDIENNES ET SATINS

—Ce voyage m’épouvante, Au lieu de prononcer une con- 
murmura-t-elle. I da annul ion à m rt cemme les pre-

— Peureuse ! 1 nvers l’espéraient, ils envoyèrent
—Ah ! maman, vous ne savez l’accusé en prison pour quatre 

TT* J * TT * I pas ce qu’on raconte de ces ban- ans, ce qui parut très severe aux
H1 Qî01 PP ¥ PA1P T dit8 de l’Ouest, qu’i lies abomina- seconds.
lllOtUll U » 1 IIIU • blés aventures on 1 ur prête 1 Acette nouvelle, Mlle Sidney

—Rassure-toi J’emmène ma eut/ un accès de colère et d’in- 
femm d* chambre et un gentle- d gnation. Mais elle s’aperçut 
man français qui e.*t instruit et bien vite que per-oune n’ap- 
courageux. prouvait l’exaltation de son

—Au moins- vous ne resterez ressentim-mt. Refoulant s -s pen- 
pas longtemps absente ? sé sen elle-même,elle ne voulut

—Non, non, je te le promets. t>as d sormais d autre confidente 
Pendant cette courte aplari- que Nelly. Les religieuses 

tion à New-York, Mrs ReadishJ rent leur élève résignée et cnl- 
ne quitta guè e le couvent, à la mée, à l’heure même où celle-ci 
fois surprise e t satisfaite d’être prenait une résolution violent-*, 
une si heureuse mère. I)e vra , Puisque la loi la trahissait, Flo- 
si Fi ore u ce eût été laide et dis- rence se ferait justice elle-mê 
graci«-u^e, Sacha se fût très peu Néanmoins, elle continua de vi- 
souciée d’elle. Mais tineSfqjmme, vre au couvent, jusqu’à ce qu’elle 
si méchante er indifférente q ’- fût émancipée. Enfin Melle 
elle soit, est toujours agréable Sidney était libre ! Elle avait 
ment flattée, lorsqu’elle a couru calculé que le meurtrier de sa 
le monde, de retrouver un amour mère allait achever son temps 
filial, tendre et fi lèle. Mrs Rea- de prison. Qaund Chevrin eu 
dish partit enfin promettant à sorti ait, on l’expulserait dn 
à nouveau de revenir bien vite., terri oire des Etats-Unis : 1«*

Et elle ne revint jamais ! droit Je résidence est toujours 
Eu apprenant Vattaque du log- refusé aux etrangers qui 

house, l’mcendie, le crime, Flo- purgé leur peine. Èh bien ! elle 
faillit devenir f »lle. Et voulait savoir ce que devien- 

qran l elle entra en con alesven- (Irait le misérable, en quel pays 
c *, après deux semaines de délire il irait chercher un asile. Se 
fiévreux, une transformation méfiant de tout le monde, Flo 
étrange s’était opérée en elle. Sa rence pria Nelly de rester à N w- 
gaité enfantine n’existait plus, York j isqu’-i ce que le bandit 
et sa raison semblait mûrie subi- eût payé-a dette à îa justice, 
temsnt. Son tuteur, un parent Alors la fille de la victime 
éloigné, s’intéressait vivement à achèverait l’œuvre comuien- 
la malheureuse orpüeline, com­
me tous ceux qui la conuaissai-
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Voulez-vous ut grand choix de des-in s nouv -auxe?
Les superbes patrons peuvent-ils vous attirer ?
Les qualités d’élégance vous sé luisent-elles ?
Est-ce que les Couleurs vives sont uu titre de recomman­

dation ?

LSvttfl

Une enfant de six ans attein­
te d’une dégénérescence nerveu­
se ! N’osant promettre de sauver 
la malade, il exigea qu’elle fût 
envoyée en plein air, dans les 
champs, pour fortifier ce corps 
frêle dont les muscles déprimés 
fonctionnaient mal. En app e- 
nant qu’elle allait partir, Floren­
ce eut un violent accès de déses­
poir. Pour la décider, il fallut 
ne lui rien cacher. $ elle se re­
mettait vite, l'absetico serait brè- 

quelques mois, au plus. Ces 
une an-

12eme. ANNEE No

Les bas prix comptent-ils pour quelque chose ?
Voulez vous économiser en faisant de tels ach its ?
Est-ce que le plus grand étalage des styles approuvés fait 

ici sous un toit de magasin, remplit toutes les conditions ? Si 
oui, nous sommes prêts à supporter l’expérience.

La perte d’un manufacturier vous explique les gros achats 
que nous avons faits.

Cette perte est votre gain parce que notre pouvoir de 
bien acheter est placé à notre bénéfice.

Nos Satins à ramages sont de styles étonnants Les i nita- 
tions sont si habiles qu’à premières vues on ne peut les distin­
guer d’avec les soies et les lainages les plus choisies. Votre 
propre goût et votre pr pre bourse vous montreront ce qu’il faut 
faire.
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quelques mois durent 
née. Et quand Mrs Read h h rap­
pela 1 délaissée auprès d'elle,ce ne 
lut pas pour longtemps. Pendant 
plu tueurs semaines elle prépara 
lentemc it ce jeune cœur à une 
séparation nouvelle. De grands 
intérêts de fortune coudam- 
nairnL Sacha et son mari à d«* 
fréquents voyages. Foavaient-ils 

leur enfant avec eux ? 
Il ( tait nécessaire que celle-ci 
c immeneât sou éducation. Pen­
dant sou exil, Florence s’était 
habituée à \ ivre repliée sur elle- 
même. Son petit cerveau com­
mençait à se faire une idée préci­
se de ia vie. Puisque aussi bien 
aimee, mieux valait qu’elle ne 
1\ ût pas du tout. Ce n’était pas 
à cette mère qu’elle < n voulut 
mais à l’autre, à l’étranger, au 
voleur de tendresse. Quand Sa­
cha consacrait une heure à sa fil­
le, elle se montrait toujoursdou- 
«e et caressante ; elle disait :

“—Comme je souffre loin de 
toi, ma petite Flor adorée ! ’’

Si bien que l’enfant se persna 
dait que sa mè.e n’etait pas libre 
et que le second mari se mettait 
méchamment entre elles deux.

Cette pensée l’obséd t dans la 
solitude du couvent. Les mois 
s'écoulèrent, puis les années. 
Florence croissait en foi ce et en 
grâce. Sa douceur angélique la 
faisait adorer de tout le monde, 
de scs compagnes autant que des 
bonnes sœurs qui la choyaient 
et la gâtaient; Mais cette permis 
tauce d’une idée fixes mûrissait 
l’intelligence de la petite fille, 
lui donnant une a activité préco­
ce. Elle travaillait assidûment, 
se disant que plus tôt elle aurait 
terminé ses études, plus tôt elle 
sortirait du couvent. Se plus 
grandes joies étaient les lettres 
maternelles, qu'elle 
régulièr» ment toutes les semai­
nes. Un lundi, la lettre arriva 
bordée de noir. Veuve pour la 
second lois, Mrs R -adish écrivait 
aussitôt à sa fille sans beaucoup 
parler de sa douleur d’épouse. Il 
est vrai qu’après les enivrements 
de la lune de miel, Sach s’étaii 
aussi peu souciée du second mari 
que. du premier. Dans ces quatre 
pages froides, Florence ne lut et 
ne coup it qu’une phrase : “ 
Désormais, je n’a» plus que toi..” 
Elle eu nu cri dYgoisme bien 
humain. Enfin sa mère lui ap- 
paitiendrait comme auirefois l 
A l’avenir nul ne pourrait les 
séparer. E les allaient se revoir 
et ne se quitteraient plus

La désillusion ne tarda pas- 
Nonst ulement Mrs Readish ne 
revint pas ilEurope’ mais encore 
elle cessa d’écrire. La supérieure 
n’osait dire à Florence qu’ayant 
dû entrer dans la maison de santé 
Rerlinoise.sa mère ne pouva t 
tenir nue plume. Cependant, la 
santé de l’enfant fut si grave 
meni éuranlee qu’il fallut bien 
lui lévéler la vérité.

—Maman n’est pas en danger 
de mort 't demau l it-elle, toute 
pâle, angoissée, les yeux fixes.

—Mais non, je vous le jure ! 
Dans quelques mois, elle s vra 
guérie, tout à fait guérie

—Alors j’aime mieux appren­
dre que rnauiau est malade que 
de penser qu’elle ne m’aime 
plus !

Cette fois encore, la petite se 
remit. Mais toutes ces secousses 
morales aiguisaient sa sensibilité 
en affinant sou système nerveux. 
Enfin, après un long temps 
écoulé, Mrs Readish arriva. Elle 
eut un mouvement de joie en 
voyant Florence. Quoi ! cette 
créature exquise lui appaitenait I 
Flattée dans son amour-propre, 
elle s’imagina quelle avait tou­
jours été le modèle des mères. 
Est-ce que sa fille ne l’adorait 
pas 1

—Et quoi ! maman, vous re­
parte* encore ! s’écria l’enfant, 
les larmes aux yeux, lorsqu’elle 
sut que Mrs Readish traveisait 
seulement New-Yoïk.

—Pour la dernière fois, ma 
Flor. Il faut que je liquide ma 
fortune, la tienne. Oe sont des 
terres éparses à droite et à gau­
che, dans ie Far-West et en 

* Indo-Chiue.
Le joli vit age de F orence s’at­

trista

notes intimes
Tout a été dit sur le Princ 

dant sa longue et cruelle a 
et après la magistrale étud 
Georges Thiébaud a publ 
même samedi dernier, il ne 
plus qu'à donner quelques 
intimes sur la vie et la carr 
celui qui vient de disparaître

CO
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IIPARAPLUIES 1en«uUn trfe fort achat nous permet de vendre Mille Douzaines 

de Nouveaux Paraphes, tous parfaits, pas du tout endommagés.
C’est un rare et étonnant étalage de nouveautés en para­

pluies à manches jolis et variés.
Nouveaux styles en Argent, orne Française, Caoutchouc 

gravé. Nœuds, ainsi que des manches en bois travaillé,de 50 cts 
à $3.50, ce qui est une écoi omie d'un tiers.
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fa Le prince Napoléon était 
Trieste le 9 septembre 182 
meurt donc dan» sa soixan 
vième année.

Jérôme Bonaparte, son pï 
plus jeune frère de Napolé 
était roi de Westphalie ; et sa 
la reine Catherine, cousi 
l’empereur Alexandre de 1 

_ était fille du roi de Wurlemt 
Après la chute de l’Empire. 

Jérôme et la reine Catherine 
réfugiés en Italie, ainsi que 
Lœtitia, mère de l'Empereur, 
Rome, dans cette ville mêm< 
vient de mourir, que le 
Napoléon fut élevé. Il alla e 
à Florence, puis à l’école de 
bourg, en Wurtemberg, êcol 
il sortit le premier.

Eu 1840 il quitta le Wurtei 
Le plu* ardent désir de sa je 
était de rentrer en France 
servir celte patrie dont il 
tant de fois être proscrit da 
suite. Et quand la Ré vol ut: 
1844 rouvrit les portes aux 

t partes, ce fut lui qui, le prem
V * sa famille, reconnut la Révol 

Quelques semaines après, élu 
L ta de la Corse, il était le plus 
T " des membres de la Constituan 

Il prenait bientôt dans cet 
; semblée l'initiative a’une pr 

lion pour l’abrogation des lois 
rendues contre les Bourboi 
dans l’éloquent discours qui 
quelque sorte son début orale 
s’éleva contre ces mesures de 
cription dont il devait soulfr 
aussi jusqu’à sa mort :

“Plus que personne j’ai sc 
> de l’exil ; je pourrais vous en j 

avec émotion, à vous qui ne 
jamais supporté. Je pourrais 
dire les tortures, toutes lesillu 
tous les dangers qu’il contient 
je l’ai subi pendant vingt-cinq 
et c’est précisément parce qi 
connais trop bien ce qu’il y a 
dieux et d’inutile que j’ai dépo 
proposition.

Ceux qui ne comprennent j 
sentiment de générosité et de 
ce, je les plains.

LE PRINCE DANS L'ARM 
Le prince Napoléon n’a ji 

aimé l’uniforme, mais lorsqu 
porté devant l’ennemi, notair 
à l’Alma, il y

Lorsque l’Empire eut ôté pi 
mé, après quelques tiraillemei 
famille, l’timper ur le nomma 
mari 1853, général de divisior 
cadre et l’appela, l’année suit 
au commandement de la 3e dit 
d’infanterie de l'armée d’Orier 

Bien qu’il eût passé quatre « 
l’Ecole militaire de Ludwisb 
le Prince était fort ètrangei 
choses du métier; de plus, so 
vation subite au sommet de fi 
rarchie avait fort irrité Parmi 
fallait trouver une occasion de 
pre la glace et de prendre le co 
L’excellent général, depuis i 
chai Canrobert, s’en chargea. 

Un petit camp fut organisé i 
^ faut, en 1853 ; le prince y vinl 

ser quelques jours au mois de 
s’y montra aimable, mais peu 
occupé des manœuvres qu’il < 
y apprendre

A l’armée d’Orient, où il 
mandait une supeibe diVisio 
sa qualité de prince, il se mêl 
de politique. Opposé au mar 
Saint-Arnaud, il s’entoura 
grands aventuriers étrangers 
va de refaire le royaume de 
gne, le roya me de Hongrie.

Comme général, il fui parfa 
sollicitude pour les soldats pei 
la déplorable expedition de ’la 
Drutscha et fort brillant à Pi 

* Le lendemain d’Iukermann, 1 
te obscure des tranchées da
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Mlle Sidney ne so faisait pas 
une idée bien nette du châti- 

—Ma maison v<»us est ouverte, ment n -tte châtiment quelle 
ma cousine, s’il vous déplnt de i flig rail a l’assassin. Mais elle, 
rester au cou veut raisonnait • n Américaine, qui,

Mais Florence désirait ne pa* par atavisme autant que par 
quitter les bu un -s sœurs. EJ le éducation, accepte la loi de 
souhaitait seulement qu'on alla Lynch comme une nécessité, 
chat à sen service la femme de Une française nVût pas compris 
chambre qui accompagnait sa cet achar em ut, parce qu'elle 

| mère jiendant le terrible voyage, est ha itué à respecter les arrêtés 
i A plusieurs reprises,elle leman*( la justice. Là-bas, au contraire, 
da des détai's sur ce gentleman le sentiment public 1 ■•s méprise, 
dont chacun vantait le sang-froid C’est un état d’âme à peu près 
le courage et le dévouemeut. pareil à celui du Corse ; la veu- 
Encore alitée, lorsque Roland delta se retrouve à des degrés 
vint s’embarquer à New York, différents chez tous les peuples 
elle ne put le recevoir. N’ayant jeunes,
pas témoigné sa rec innaissance Voilà pourquoi Melle Sidney 
tu défenseur de Mrs Readish, refusait de se marier. Un épuox 
Florence reporta toute sa grati- n’- Vit pas compris sa résolution 
tude sur Nelly ; et Nelly se mit farouche. Cette douce créature, 
bientôt à chérir sa petite mai- cette vierge au cœur sensible et 
tresse, Comme la fille tenait peu tendre, gardait Immaculée son 
de la mère 1 La mère violente, adoration filiale. Et maintenant 
emportée, cruelle ; la fille douce, Nelly arrivait, pour dire à Flo- 
pati nte, simple. Vite l’orpheline renc : “ François Chevrin est 
aima cotte nouvelle venue, cette rentré en France ; je l’ai vu sur 
confidente inespérée que le sort Je \ aquebot qui m’a ramenée, je 
lui envoyait. Bien souvent, le le connais je lui ai parlé.et l’heure 
cœur serré, Ne ly écoutait Flo- ,4ue vous avez si longtemps 
rence parler de la morte dont «IL attendue a sonné enfin... ” 
vantait la bon té, la douceur et 
la grâce. L’humble servante res­
pecta pieusement de chères illu­
sions, sach u. t bin qu < ces 
illusions-là sont encore le meil­
leur de la vie. Lorsque Mlle Si­
da y eut tout à fait, confiance, 
elle iévêla ses projets à sa con­
fidente.

L’en faut de treize ans v-ulait 
venger sa mère assassinée !

Je me suis fait raconter les 
détails exacts du crime , disait 
t* loreuce. J ai lu tous les jour­
naux qui en ont parlé, J’ai reco­
pié de ma main l’eu juête et le 
rapport du coroner clairement 
que, seuls , cinq ou six bandits 
sont entrés dans le log-houso. Le< 
ian hmen eu ont pris trois qu’ou 
a lynchés sur place. Avant de 
mourir, l’un de cos brigands a 
nié que lui ou l’un de ses c* 
rades eût étranglé mamau.
Nous volons, nous ne tuons pas.
(Je ne peut être que François 
Chevrin qui a fait le coup ! “
Qu’est devenu ce inisérablc'ÉC’est 
ce que je veux savoir............

Aepartir de ce jour-la, Nelly 
fut l’aide et le lieutenant de M le 
Siduey. M. Cia k, l’hommes l’af­
faires. autori-é par le tuteur, en­
tra volontiers au servicô de l’or­
pheline. Au couvent, c -Ile-ci dé­
pendait à pi ne la centième par­
tie de sou revenu : M. Clark mit 
à la disp >sition de Florence des 
sommes considérables. Elle put 
entamer et poursuivre les r -cher- 
i hes nécessaires. Après six mois 
d’investigations prudentes, on 
était fixé ; François Chevrin tra­
vaillait comme simjde ouvrier 
dans les mines par actions de la 
Caledonia, aux environs d-*
Dead wood. Et, moins d’un au 
après le trim *, on arrêtait cet 
homme, au grand scandale de la 
population ouvrière, qu’une telle 
sévérité stupéfiait. François Che 
vrin ne parut pas trop etfrayé en 
apprenant qu’il ser tir déféré au 
jury. Les jurés américains sont 
souvent à vendre, et parfois a es- 
si 1 s juges. Les uns et les autres 
estiment qu’il n’y a pas de petits 
profits I On ne pouvait nier la 
presence du Français dans la 
bande des buil-whackers. Ce­
pendant, Ch vrin se défendait 
avec une passion < t nue énergie 
ex raordinaires Six mois plus 
tôt ou six mois plus tard, il eût 
peut être obtenu un acquitte­
ment. Mais les jurés désiraient 
ménager tout le monde : autant 
les gens riches que les mineurs.
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recevait vu TROUETTE 6 30de {Le lendemain Nelly réveilla sa 
mai tresse de bonne heure.

Meintenaut, mademoiselle, il 
est juste que vous me parliez de 
vous. Qu'ètes-vous devenue de­
puis notre séparation ? Je vous 
croyais fixée à Rome, au moins 
jusqu,à mou retour ; soudain j’ai 

la 1-ttie qui m’anuonçaitvog
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tre départ pour Paris
Mlle Sidney dut satisfaire In 

• uriosilé de sa confidente. Elle 
raconta la vio amusante qu’elle 
menait en Italie, l’accueil em­
pressé qu'elle trouvait dans lu 
c donie étr ingère, enfin la liaison 
d'amitié vive qui l’unissait bien­
tôt à .Mme Salbert. En attendant 
ce nom, Nelly eut un tressaille-

— Mme Salbert, avez-vous dit 
chère maîtresse ?

—Oui. La connais-tu ?
—Je 11e la connais pas, Mais 

ce nom reveille tant de souvenirs 
Vo’ s ne vous

lPrescott. 9 45
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souvenez pas, vous aussi, de 
l’avoir entendu prononcer l

Florence regardait Nelly de 
se- yeux étonnée ; puis uu sou­
rire tri- te :

—Si je me rappelle ! Crois-tu 
donc j’aie oublie voire compa­
gnon di* voyage, à ma pauvre 
maman et à toi ? Q iand j’ai vu 
ce nom imprimé en grosses let 
■ res sur les affiches du théàire 
A poil , j’ai eu le frisson. La can­
tatrice que Rome acclamait était- 
elle la parente de l’ho nine de 
cœur qui vous avait déf udues 
toutes les deux ? Comment l’in­
terroger ? Je la rencontrai, chez 
le ministre des Etats-Unis. Mais 
déjà je savais l’iuanité de mes 
soupçons. Jeune tille, Mme Sal­
bert s’appelait Mlle Mont fran­
che!. Elle était mariée à M. 
A istide Duseigneur ; et quand 
je lui demandai pourquoi elle 
avait choisi ce pseudonyme, elle 
me répondit d'une manière éva-

1 45
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Malles Anglaises 
Lundi, 2, 9, 16, 23, 30.
Mardi, 17 ......................
Jeudi, 5, 12, 19, 26..
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Vendredi, 6, 20 .........

-Vi» New-York 
• V|*Ri®ouaki 

Via Halifax 
.Via New-York 
-Via New-York

6

6

iî 45 ...

Heures du Bureau, de 8 A. M. à 8 P.M.
Mandats sur la Poete et U Banque d’Bfrajrgnee, de 9 A.M. à 4 P.M.

J" OOUIN, Maître de Poste.

poste 15 minutes avant la

11 4Bureau de Poste d’Ottawa, Avril, 1891.I
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Pansement i U main, en 3 ett minutée, uns couper le doIL

tt-HYACIHTHE, OTTAWA, MT PRINCIPAL* PHARMWO* DU CANADA.
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NoLy soupira. Une fois de plus, 

elle perdait l’espérance de revoir 
son compagnon d’autrefois, celui 
qu’elle soignait et veillait naguè 
re, avec tant de dévouement, 
dans la chambre triste d'un hô­
pital. Soudainement. MlleSidm y 
était redere.-ue. triste. La fidè­
le servante, lie s’y méprenait 
pas : sa maîtresse paraissait sou- 
geuse et préoccupée.

of Toronto.
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